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Introduction 

En Ardenne, des phyllades a1·doisiers se rencontrent 
dans le Cambrien et le Dévonien. Ceux du Cambrien sont 
loca lisés clans deux massifs, le massif de Stavelot et le ' 
massiC de Rocroi. Le premier massif renferme les ardoï­
sières de Vielsalm ; le massif de Rocroi est exploité prin­
cipalement en France aux environs de Fumay, cependant 

· 
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uelques ardoisières, abandonnées pour la plupart, ex istent 
en territoire belge, au Sud de Couvin. 

Les phyllades ar.doisiers du Dévonien se trouvent dans 
le Dévonien inférieu r du Sud de l'Ardenne et plus spécia­
lement de la région arden naise qui, <ln point de vue tecto­
nique, englobe le synclinal de !'Eifel et l'anticlinal de 
Givonne. C'est l'éturl e ries ardoisières ouvertes dans les 
phyllades éodévoniens qui fa it l'objet de ce travail. · 

, 
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PREMIÈRE PARTIE 

Données gén~rales 

§ i. - Géologie 

Le Dévonien inférieur du Sud de l'Ardenne renferme des 
phyllades à plusieurs niveaux; mais on peul dire que les 
phyllades ardoisiers exploitables sont localisés dans l' étage 
moyen, dans le Siegeni~n. 

On a fait, il est vrai, des essais d'exploitation dans le 
Gedinnien et plus spécialement dans des _phyllades vert­
bleu · de l'assise de Saint-Hubert, pr·ès du Moulin de 
Mitauge, à Vivy, et, d'autre part, dans les phyll3des bleu 
fo ncé du Gedinnien inférieur qui affleurent à 1'.Est du mas- ' 
sif cambrien de Rocroi, à une demi-lieue au Nord de 
Nafraiture. Mais l' ardoisière, exploitée à cet endroit 
en 1844, n'a donné que des ardoises très épaisses. 

Le Siegenien comprend deux assises dont la supé1·ieure 
est subdivisée en deux sous-assises; au point de vue litho­
logique, ces subdivisions se caractérisen t comme suit: 

Hunsr. s up. Phyllades bleu foncé, localement 
su périeur ardoisiers. 

ou Hunsr. inf. Quartzophyllades ca]carcux , grès,, 
Hunsruckien schistes e t grauwacke. Couches 

très fossi lifères . 
i nfé riou r · Aliernance do phy lia des localernen t ardoisiers, 

ou Taunusien de quartzophyllades et de grès quartzites. 

Le Hunsruck1'en s·upèr ieur est, dans la région qui nous 
occupe, une as. ise essentiellement phylladeuse, ce qui 
explique la puissance de ses veines ardoisières . JI - y a 
néanmoins parfois des intercalations de fines strates 
quartzeuses, le phyllade passe alors an quartiophyllacle; on 
peut y trouver aussi, mais rnrement, des bancs isolés de 
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grès, toujours peu épais : Les phyllades fins, fissiles, abon­
dent, mais ils sont, en de nombreux endroits, affectés de 
plissotemenls ou d'ondulations et traversés de diaclases 
trop rapp rochées pour pouvoir être exploités. 

Le Hunsruckien supérieur couvre une grande surface 
entre Cugnon, Longlier et Assenois; il constitue dans 
celle r égion le noyau plissé du synclinal de l'Eifel. A 
l'Est de la ligne du chemin de fer cle Namur à Arlon, par 
suite de l'apparition de couches plùs jeunes dans le noyau 
du synclinal, le Hunsruckien supérieur fo rme deux bandes 
relati vement étroites. La bande septentrionale se dirige 
vers le Nord-Est, vers Trnis-Vierges ; la bande mévidio. 
nale a une:direcLion plu tôt Est-Ouest j usque près de la · 
frontière grand-ducale, puis elle ~e recourbe vers le Sud 
pour contourner le Huosruckien inférieur et le Taunusien 
de l'an ticlinal de Givonne (voi r fig. f ). -----..--.: 

Au point de vue ardoisier, 0 11 peut distinguer t 
régions qui sont, cl'Ouest en Est, les région!' d'He1 
mont, de Neufchâteau et de :Martelange. 

Le H itnsruchien ùiferieur ne renferme pa~ de phyllades 
ardoisiers ; cependant, aux envirnns d'Alle,_ on a exploité 
autrefois une couche de quartzophyllades calcareux à 
élément phylladeux dominant, rnches qu'on peut facile­
ment confonrl re avec des phyllades. Ces ardoises ne résis­
tent pas plus de deux ans a ux intempéries par suite de 
l'altération rapide des strates ca lcaires. 

Le Hunsruckien iilférieur·constilue le noyau du synclinal 
de l'Eifel à l'Ouest de Cugnon; il forme clans cette région 
une bande unique, plissée, très large au Sud d'Alle, mais 
qui se réduit fo rtement près d'Ucimont. A l'Est de Cugnon, 
la bande se bifurque; la branche septentrionale, très 
étroite, se dirige vers le Nord-Est, la branche méridionale , 
plus large, a une di rection plutôt Est-Ouest, mais, près de 
la frontière grand-ducale, elle se recourbe vers le Sud, 

' 
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puis le Sud-Ouest pour conloumer le noya u ta unusien de 
l'anticlinal de Givo nne. 

Le Taunusien renferme plusieurs couches de phyllades 
ardoisiel's qui alternent avec des quartzopbyllades et des 
quartzites . Ces couches sont généralement peu épaisses. 

Le Taunusien fo rme deux zones d 'a ffleurements, é troites 
aux envirnns d'Alle eL de Boui llon, mais fo rt importan tes 
vers l' Est. La zone septentrionale s'é tend vers le Nord-Est 
jusqu'au delà de Bastogne; la zo ne méridionale disparaît 
plus rapidement vers l' Est. 
. Les principales ardoisières ouvertes dans le Taunusien 

sont localisées dans ra bande sep tentrionale et plus spécia­
lement dans deux r égions , a ux environs d 'Alle, d' une part, 
et au S ud de Fays-les-Veneurs, d'autre part . 

Faisons remarquer ici crue depuis 1888, à la suite des 
travaux géÔlogiqnes de J. Gosselet, on rangeait les phyl­
lades d 'Herbeumont , de Neufc hâ teau et de Martelange au 
même ni veau stratigraphique que les phyllades d'Alle. De 
l à, les nombreuses recherches, infructueuses en général , 
exécutées entre Cug non et Auby pour retrouver les veines 
puissantes du -bassin cl'Herbeumont qni, d'après l'hypothèse 
ci-dessus, devaient se prolonger vers Alle. 

Nos études stratigTaphiques dont nous avons publié les 
résultat."> ces de rnières années (1), ont démontré que les 
phyllades ardoi siers d'Herbeumont, de Neufchâteau et de 
Martelange sont plus récents que les phyllades d'Alle et de 
F ays-les-Veneurs et qu' ils en sont séparés par une bande 
continue de quartzophyllacles représentant le Hunsruckien 
inférieur (voir fig . 1). 

§ 2. - Gisement. 

· L'épaisseur des couches a rdoisières du Dévonien de la 
Belgique est très va riable . Alors que clans le Hunsruckien 

(1 ) Voir § 2 de la Bibliographie . 
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supérieur, des épaisseurs de 40 mètres ne sont pas rares, 
les couches du Taunusien n'ont généralement CJ. U' un à cinq 
mètres d'épa isseur. Il .existe c.;ependant deux couches 
d 'environ dix mèlres de puissance. 

Les ph)'llades ardoisiers de bonne c1ua lité sont essentiel­
lement argileux ; lorsqu'ils passent à des phyllades quart­
zeux, leur fissilité diminue . La présence de strates qua rt­
zeuses, lo rsqu'elles sont fines e t espacées, n 'est pas un 
inconvénient au point de vue du clivage , mais ces phyllades 
quartzophylladeux sont plus durs :.\ trava iller. Ces strates 
quar tzeuses sont appelées chainons dans la région de 
Neufchâteau. 

Les phyllades ardoisiers sont bleu foncé ; ceux du' Huns­
ruckien s upérieur sont très pyriteux. Dans les régions de 
Herbeumont, de Neufchâteau e t de Mar telange, les cristaux 
ont en moyenne un millimètre de cô té de sorte qu' il s ne 
nuisent pas à la solidité de l'ardoise. Par contre, vers 
Asselborn e t Trois-Vierges , les cubes, très nomb re ux, peu­
vent atteindre cinq millimèti'.es de cô té ; clans ce cas, l'a lté­
ration des cristaux lai sse des cavités qui percent l 'ardoise 
<l'outre en outre. Ces phyllades :i gros c ri staux ne sont 
pas utili sables. 

Les phyllades du Taunusien de la région de F ays-les­
Veneurs sont chargés de petites paille ttes brillantes d ' un 
m Lnéral de la famille des phyllites. Ces paille lles sont di s­
posées suivant le feuille tage et ne nu isent donc pas à la 
fissili té. 

. Le ~euilletage n '~s t généralement pas parallèle à la stra­
t1fi c~ t~o n ! néanmoins les directions du feuille tage et de la 
stra l1fi ca t1on se confondent parfoi s. Il en est de même de 
! '_inclinaison; d'~rdinaire l' ii'lc linaison de la pla nche de 
p1~rre ou du feuille tage est tantôt plus forte, tantô t plus 
fai ble que celle des couches. Les j oints de s tratification sont 

' ' · ~ 
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très diffi ciles a décele l' ; seule l' in tercalation de strates 
quart zeuses les indique .. 

En dehors des joints de stratifi cation et de feuille tage, il 
exis te clans les phyllades une série de joints orientés dans 
tous les sens, à inclinaisons diverses. Ce sont des diaclases 
et ~es failles . Ces joints portent upe série de noms q~i 
varient s uivant la direction et l'inclinaison et qui varient 
aussi de région en région. Nous . signalerons les plates 
·nayes ou naues ou volets, qui sont des fissures redressées 
dont la direc tion coupe obliquement la planche de pierr~ ; 
les rompes sont des diaclasés perpendiculaires au feuille­
tage. P ar .cafrai, on entend le j oint qui existe ent re deux 
bancs ou litées ; dans la région d 'Herbeumont il ést souvent 
couvert d ' un plaquage mince de calcite , 

Dans les exploita tions on ·parle encore de plis, ?U plisso­
tements sans importance au point de vue tectonique, e t de 
nairs ou plissotements à cha rnière cassée. 

Ces particularités ne présentent a ucun inconvénient lors­
qu'elles sont suffisamment espacées; au . contraire, elles 
facilitent l'abatage des blocs. P a 1· contre, les cassures et 
les plissotements empêchent toute exploitation lorsqu'ils 
sont trop rapprochés . 

Il existe aussi des pow·1·is et des r ivaux. ·Les premiers 
sont des bancs de pl~yllades altérés pa r les suintements des 
eaux d ' infiltration. Ces bancs n'ont généralement que quel­
ques centimètres d'épa isseur, its peuvent atteindre cinquante 
centimètres. Les t·ivauœ sont des zones de phy llades plis­
sotés e t broyés, atteignant pa rfois plusieurs mètres de 
puissance ; ils peuvent très bien ê tre l' ina ice du passage de 

failles. 
Dans toutes les régions ·a L·doisiè1·es, on rencontre enfi n 

de nomb1·eux filons de qua rtz laite nx appelés communé­

ment cailloux. 
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§ 3 . - Exploitation. 

D' une faço n générale, on entre directement dans le gise· 
ment par puits inclinés ou par galeries suivant la direction 
des bancs. Les puits et les galeries sont situés, à de rares 
exceptions près, au mur de la co uche ardoisière. 

L'exploilalion se fait par le creusement, clans l'épaisseur 
de la couche, de chambres ind inées, juxtaposées suivant la 
direction de la couche et séparées en lre elles par des piliers. 
dits longTai ns, qui sont perpencli culai res à la di rection. 
Sauf aux envil'Oos de Martelange, les ·chambres sont aussi 
superposées suivant l'inclinaison de la couche. Chaque 
étage d'exploitation es t séparé alors tlu précédent et du 
suivant par un pi lier dit éponte. L'éponte est le plus sou­
vent perpendiculaire à l' inclinaison du feuilletage. Dans la 
région d'[lerbeumont, les épontes font un angle de 60° 
avec l'hori zontale. Les piliers ont d'ordinaire cinq mètres 
d'épaisseur ; ils so ri.t abandonnés dans l'exploitation . Les 
chambres ont 15 à 20 mètres de hauteur suivant la pente; 
elles ont 25 à 30 mètres de long ueur en direction. Dans 
des veines peu épaisses comrirn celles de la région d'Alle, 
la longueur d'une chambre peul atteindre 50 mètres. Les 
chambres so?t subdivisées en deux ou trofa ouvrages et 
elles sont creusées en montant, d11 rnu1· vo r·ti le toit de la 
couche .. Le remblayage des chambres se fait au f'ur et à 
rn e~ u1·e de l'avancrment du fron t d'obotago; los remblais 
sont en g'l'a<lins <lt•oi ls, de quatre mèt res <le hauteur 
moyen no. Dans le rem bln i efl l m611 ug60 1111c ga le rie tJ u i 
donue 1.11.:c1~~ au frnnt d'ah:ilagc. Uo 111 otlo tl'cxploila lioo 
nécessite le po l'lage à dos d'homme de blocs ardoisiers 
depuis le front d'abatage jusqu'à la galerie d'extraction . 

Aux environs de Martelange, les exploitations en acti­
vité CO lll~o.1·tent une série de chambres inclinées, séparées 
p~r des _rJi l ~ c l's l ong1·~ i n s. Il n'existe pas de pi lior·s épontes. 
L explo1ta t1 oa se tait par gl'adins de quatre mètres en 
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descendant. Tous les déblais sont montés à la surface. Ce 
mode ù'exploiLation permet d'éviter le portage à dos 
d'homme. 

Les puits d'extraction sont équipés mécaniquement, 
excepté clans les ardoisières en activité de la région d'Alle . 
Dans les ouvrages, certains coupages se font mécanique­
ment; M. Huberland, ingénieur à la Société des Grandes 
Al'doisières d'Herbeumont, vient de mettre au point un 
apparei l qui permettra d'exécuter mécaniquement tous les 
travaux de coupage. 

A Martelange et â Alle, la taille des ardoises se fait 
encore partiellement au couteau, après traçage de la 
forme â obtenir sur le phyllade ardoisier. Partout ailleurs, 
on utilise des machines a tailler à gabarit ou à repères, 
mises en· mouvement au moyen d'un levier ou d'une 
pédàle. A Warmifontaine, la plupart des découpoirs sont 
mus électriquement . 
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DEUXIÈME PARTIE 

Description des ardoisières 

Dans les pages qui suivent, nous envisagerons d'abord 
les régions ardoisière~ du Hunsruckien supérieur pour 
décrire ensuite celles du Taunusien. 

Nous suivrons l'ordre suivant : 

A. - Ardoisières du Huusruckien supérieur. 

Chapitre J. - Région de Neufchâteau. 
)) II. - Région d'He1·beumont. 
)) III. - Région de Martelange. 
» IV. - Hégions diverses. 

B. - A1:doisières du Taunusien. 

Chapitre 1. - Région <l'Alle. 
)) II. - Région de Fays-les-Veneurs. 
» III. - Régions diverses. 

' 
· A. - Ardoisières du H'unsruckien supérieur 

CHAPITRE PREMIER. - R égion de N eufchâteau 

La. ré?ion a'.·doisièrn de Neufchàtcan comprencl les 
explo1tat1ons qui se trouvent.en tre \Varmifontaine et Lon-· 
glier. Les ardoisières sont ouvertes dans des phyllades du 

Fic;. 2. - Ardoi sières de la région de Neufchâteau. 

• 

. 
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bord Nord du synclinal de l'Ei fel; elles se trouvent répar­
ties dans une zone large de 800 mètres, parallèle a la 
direction des çouches et dont la limite septentrionale court 
a 600 mètres de distance des quartzophyllades du Huns­
rnckien inférieur. 

Les ardoisières, sauf peul-être celles ùe vVarmifontaine 
et la Chaud-Renaud, ne se trouvent pas sur le prolonge­
ment en direction les unes des autres ; elles exploiten~ des 
veines différentes: 

D'Ouest en Est, on rencontre les exploitations suivantes: 
-

Ardoisière de \Varmifontaine (Commune de Grapfontaine). 
» de Barville (Neufchâteau). 
» du Blanc-Caillou (Neufchâteau). 
» d'Ospot (Neufchâteau). 
» de la Chaud-Renaud (Longlier). 

L'ardoisièrE: de Warmifou taine est la plus importante du 
groupe. Les ardoisières de Barvi lle et du Blanc-Caillou 
sont abandonnées. Ajoutons que de petites exploitaüons de 
phyllades pyritifè!·es ont été signalées à l'Est de Longlier, 
le long du Ruisseau de Mon-Idée et au lieu dit Laherie. 

La région de Neufchâteau n'est devenue importante que 
depuis l'ouverture de l'ardoisièl'e de \Varmifontaine. Avant 
1867, la production ne dépassait pas 1.500.000 ardoises 
pat· an. Dès les premiers travaux â \Varmifontaine, la pro­
duction dépasse 4.000.000, et en 1897, la régfon de Neuf­
châ teau atteint l'importance de celle d'Herbeumont. De 
1901 à 1912, l'm·doisière de Warmif'ontaine fournit 12 mil­
lions d'a1~doises par an, soit le tiers de la production totale 
du Luxembourg. Actuellement, on peut évaluer la produc­
tion tle la région <le Neufc hâtean à 900 .000 ardoises par 
mois dont 600.000 poL1r l'a rdoisière de \Varmifontaine. Si 
l 'on veut comparer cette production avec celle des autres 
régions, il faudra tenir compte du fail que \Varmifon taine 
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produit une g l'a nde quantité d 'a rdoises de g l'andes dimen­
sions . Pour rendre les statistiques compal'ables, il faudrait 
pouvoir expl'imer les nombres en fonction d 'une ardoi se­
type. 

§ 1. - Ardoisières de Warmifontaine. · 

Gisement. - Le gisement de Warmifontai ne compl'end, 
du Nol'd a~ Sud, une couche ardoisière de 40 mètres de 
puissance reconnue sur 900 mètres de long ueur et une 
veine de 8 mètres sépar~e de la première par 3 à 6 mètres 
de phyllades non exploitables. 

La veine de 40 mètres est exp loitée actuellement; elle 
est formée de phyllades excessive ment fissiles qui donnent 
des ardoises minces de grandes dimensions. Aussi la spé­
cialité de Warmifontaine est la production d' ardoises Four­
geau (20 x 4 t cm.) et rectangulaires (3 l x 61 ). Le l'endement 
des phyllades y est plus grand que dans les autres ardoi­
sières de Belgique. Les couches présentent l'allul'e suivante: 
direction N 63° E, inclrnaison Sud 50°. Le feui lletage a 
une dil'ection moyenn-e N 68° E et une inclinaison moyenne 
de 53° 30' vers le Sud. Les plate-nayes coupent oblique­
ment la planche de pierre suivanl une direction variant 
entre N 100 E et N 110° E. Leur inclinaison est plus forte 
tJ. Ue celle du feuilletage; elle oscille entre 60 et 70°. La 
direction des caffrays coïncide parfois avec celle de la 
planche de pierre ; mais gé1iéralement elle est différente et 
sensiblement parallèle à la direction des couches . L'incli­
naison des caffrays est moindre que celle des plate-nayes ; 
elle est, tantôt plus forte , tantôt plus faible que l 'inclinai­
son du feuille tage tout en ne s'écartant pas de plus de 7° de 
la valeur de celle-ci. Dans certains cas, les caffrays coïnci-
clent avec des joints de str atifi ca tion. · 

La pa1·tie occidentale d u g-isement est recoupée par un 
ri vau ou zone plissotée et broyée, qui traverse obliquement 
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les piliers et les galeries compl'is entre les 5° et 9° chambres 
des di vers étages de l'exploilaLiou. Le r ivau incline de 
52° .vers le Sud-Ouest ; sa dil'ection fait un angle de 25° 
avec celle du fe uilletage. 

Historique. - Les premières fouilles exécutées dans la 
r égion de '\iVarmifontaine, ont été faites vers 1845; elles 
découvrirent la veine de 8 mètres qui fu t exploitée dans la 
fosse Collot e t dans la fosse Ma1~enne, puits incliné de 

30 mètres de profondeur. 

N 

,,~,._..--

..-- - - Ane. f'osse 
__ -:- -- 1r-om Chenot-~~t()' - -

- -- ~- 0 

--""' . -,i. 
.::=_n'1vav x _... ..- to --...a...::.: --Le;oiné Xesésit°';;è'~ 
tS m . av.t:lessq.s du niveau 

o'e / fµ: i flce o'u ,Pviés ----

Eche ll e 
o .fo 1011"' 
1 '=' '--d L=4 '=' tj 

Fic. 3. - Plan d e surface des Ardoisieres d e W armi lontaine 
(d'après A1111a les des Mines 1913). 

Des recherches eu ent lieu aussi dans la veine de 

~O mètres avant 1868 ; à l 'Ouest dn vallon de 'Narmifon- --·-
/~ .. r.:--r;:., 

I ... :--...! .. , 
/ ' "l ~ 

I ·:i.. 1 : J .. : . '-. 
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taine, on voit encore les traces de l'ancienne fosse Cbenot­
Daunot. 

.~Iais ce fut la Société Tock et Ci0 , qui avait rep1:is la 
verne de 8 mètres dès 1865, qui établit le siège ac tuel. En 
1870, elle creusa le puits d'extraction, dit puits Sainte­
Barbe, au mur de la veine de 40 mètres et installa des 
moteurs à vapeur. 

L'exploitation se développa rapidement; en 1889, elle 
comprenait déja six étages, le premier à la profondeur de 
27 mèlres et le dernier à 104 mètres. 

Dès 1897, l'ardoisière de Warmifontaine fournit a elle 
seule la moitié des ardoises du groupe Herbeumon t­
Neufchàteau. 

Vers 1900, la société créa un nouveau siège dénommé 
siège Saint-Martin, a 700 mètres vers l'Ouest dans la direc­
tion des couches. Le puits a une profondeur de 'l6 l mètres 
suivant la pente du feuilletage; sa profondeur est d'environ 
130 mètres. Ce siège, oti quatre ouvrages ont été mis en 
exploit_ation, fut abandonné une di zaine d'années plus tard, 
les t.r~vaux étant restés improductifs dans des phyllades 
ardo1s1ers parcourus de cassures trop rapprochées. 

Nous fernn s remarquer que le puits se trouve exactement 
au Sud d'un pli que nous avons observé clans les quartzo­
phyllarles du Hunsru ckien inférieur et qui a pour résultat 
d'élargir vers l'Est la zone d'affleurement des phyllades de 
plus de 30() mètres (voir fig. 2) . C'est à l'existence de cet 
accident tectonique que nous a llribuons les nombreuses 
diaclases des phyllades du puits Saint-Martin. 

En mars 1912, un effondrement eut li eu au siège Sainte­
Barbe ce qui détermina l'abandon de l'exploitation. En ce 
m?ment, l'~ r~loisière occupai t 300 ouvriers qui produi­
sa ient 12 m1ll1ons d'a rdoises annuolleme11t . \Varmifon laine 
étai t de loin l'ardoisière la plus importante du pays; sa 
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production était ci nq l'ois plus fo rte que celle de l'ardo isière 
la suiva_nt immédiatement. 

Nous donnons ci-aprè la descrip tion succincte du siège 
Sainte-Barbe et quelques renseis·nemenls sur l'accident sur­
venu~ en 1912, d'après la note parue en 1913 dans les · 
Annales cles Mùies (voir Bibliographie à la fin du travai l). 

Le siège Sainte-Barbe comprend une fosse de 4 mètres 
sur 2 mètres de section, creusée suivant la pente et au mur 
des phyllades ardo isiers. El le a 170 mètres de long·ueu r 
suivanl la pente, soit une ,profonde u1· ver tica le d'environ 
137 mètres . 

Le siège comporte st:pt étages d'exp loitation dont les 
deux étages supéri eurs étaient abandonnés en 1912. Chaq ue 
étage est desservi par une galerie de direction ou chassage 
de 2 mètres sur 2 mètres de dimensions, vers l'Est, e t une 
galerie analogue vers l'Ouest. Les galeri es orientales sont 
numérotées 1, 3, 5, 7, 9, 11 , 13; les galeries occidentales, 
2, 4, 6, 8, 10, 12, 14. Ces ga leri es sont creusées ou bien 
dans la couche le long du mur, ou bien, et c'es t le cas des 
galeries récentes, dans le mur mèrn e de la couche, ce qui 
nécessite le creusement de travers-bancs de quelques mètres 

. de longueur pour arri ve r a la pierre exploi table. Chaqu,e 
gale1·ie donne accès à une sér ie de chambres de 25 a 30 
mètres de longueur et de 15 à 20 mètres de hauteur qui 
sont numérotées dans chaque galerie, dans l'ordre à partir 
du puits . Les cinq étages· inféri eurs renferment cinquante­
deux chambres ; le sixième en contient lP plus grand nom­
bre : dix vers l'Ouest, cinq à l'Est du puits. 

Il existe di verses communications avec la surface : à la -
chambre 3 de la 4• galerie, il y a une communication 
d'aérage avec l'ancienne fosse Cherio t-Donat. La 5° galerie 
(3o étage) est en communication par un bouveau de faible 
section et tortueux avec la Cosse Marenne qui a 88m,6ô de 
longueur et une inclinaison d'environ 19° sur l'hori zontale. 
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D'autre par t, la galerie 10 (5c étage) es t en communication 
avec l'étage 4 du puits St-~Iartin. 

L'effondrement de 1912 s'annonça pa r des glissements 
peu importants des épontes el dans les piliers longrains et 
par des lézardes dans le groupe de maisons situé à l'Ouest 
des ateliers. Du 7 au 10 mars eut lieu un affaissement 

· important fJar écrasement des piliers dans les chantiers 
occidentaux de Sainte-Barbe. L~ zone affectée est circon­
scrite à la vei ne ardo!sière entre le massif du puits à l' Ji~st 

et le rivau à l'Ouest. 
En surface, l'affaissement a été maxim um au-dessus de 

la partie du gisement la plus épuisée; en çet endroit, la 
déni vella tion a dépassé deux mètres. Cinq maisons furent 
abimées ; une partie des ateliers s'affaissa . 

A l' inté1·ieur <lu siège, l'importance des effondrements 
décrni t avec la prnfonde u1'. Les épontes des 2° et 4° gale­
ries sont descendues sur les remblais infé rieurs et les ont 
écrasés; l'éponte de la 6e ga leri e a gli ssé et est venue 
reposer sur le mur de re mblai mais sans l'écraser; les 
épontes des 8°, 10e et 12" galeries subi rent des mouvements 
moins prononcés. Des éboulements se produisirent dans le 
puits Sainte-Barbe entre les 2e et 3e étages, mais sans 
obstruer le passage. 

Bien que l' accident n'aflectà t qu'une par tie du gisement, 
laissant intact~ les chantt 1:s orientaux _et la partie de la 
couche compnse·entre le i\!;veau et le siège Saint-Martin, 
l'exploitation fu t abandonnée et la Société Tock et Cie fut 
dissoute le 3 aoùt 1912. Les eaux d'infiltra tion envahirent 
petit à petit les travaux souter rai ns. 

La répercussion de l'abandon de W armifontaine se fit 
ïmmédia tement senti r sur la production nationale. La 
province de Luxembourg, qui fou rnissait 35.000.000 d'ar­
doises en 1911 , n'en produisit que 25.7ÀO. OOO en 1912 et 
26.860.000 en 1913. 
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Sociètè cles Arcloisiéres cle l1Varmifontaine. - Une 
nouvelle société fut constituée le 14 mars 1914 pour la 
reprise de l'exploitation. Un essai malheureux de dénoyage 
eut lieu en 1915. Plus tard, les Allemands enlevèrent une 
bonne partie de la machinerie. 

En 1922, les travaux de dénoyage et de rééquipement 
furent en trepris sur les conseils de M. l'ingénieur-

. Géologue M. Sluys qui était arri vé à la conclusion que 
l'accident de 1912 ne diminuait en rien la va leur du gise­
ment ardoisier , et gue les ouvrages des galeri es inférieures 
pouvaient être remis en exploitation ap rès dénoyage. 
Entrepris en mars 1922, les travaux furent terminés fin 
octobre 1923. 

Nous donnons ci-dessous la marche de ces travaux 
d'après les rapports, mis obligeamment à notre disposi tion, 
de M. l' Ingénieur-Directeur Ballard. 

Le pompage, commencé pa1· le puits Sainte-Barbe le 
20 juin 1922, ftit continué par le siège Saint-Martin 
jusqu'au 4 avril 1923, dat~ à laquelle on atteign_it le 

, ni veau de la galerie de communication entre les deux 
puits. Entretemps, et à pa1'lir du 1 ... janvier , après 
dénoyage du 4° étage, des travaux de réparation furent 
en trepris dans le puits Sainte-Barbe. La paroi occidentale, 
ébranlée par l' effondrement de 1012, fut consolidée sur 
une hauteur de 47 mètres, à partir du 4c niveau, au moyen 
ù'un mur fait de moellons de phyllade pris dans les ouvrages 
voisins et cimentés, d'abord a la main, puis au moyen du 
cernent gun ; la paroi in fé rieure fut consol idée par applica­
tion, à sa surface, d'une couche de gunite de 3 à 10 centi­
mètres d'épaisseur; enfin, le toi t fut sou tenu par des pou~ 
trelles métalliques et garn issages en chêne, le tout noyé 
ùans la g·unite. 

Ces réparations furent terminées fin mai ; on entreprit 
aussitôt le dénoyage des étages inférieurs de Sainte-Barbe 

-~ 

• 

. 
'\ 

Li~S ARDOISIÈRES DU DÉ.VONIEN Dt L
1
ARDENNE 105!5 

el la réparation de la deuxième pal'li e du puits. Retardés 
par des chü tes de blocs de ph)'llades cléta_chés des parois et 
par l'existence d'un ancl'age obstruant totalement le puits 
et do11l le déblayage nécessita troi s semaines, les travaux 
durè~·ent jusqu'à fin octobre 1~23. On fu t fo rcé de conso­
lider an moyen d'un mur de 38111 ,40 de hauteur, la paroi 
Ouest du puits depuis 3 mètres sous la ga lerie du 6° étage 
jusqu'à 5m,20 au-dessous du 4° niveau, e t cl'e soutenir le toit 
au n~oyen cl-e poutrelles métalliques supportées d'un c.ôté 
par le · mur et encastrées, de l'autre , dans la paroi Est du 
puits. -

La production d'ardoises fut entrep rise dans des cham­
bres non épuisées, dè que le dénoyage le permit. La fosse 
~larenne servait de chemi n d'accès. Tout le travail v corn-' •' 
pris la taille des ardoises, se fit clans les chambres. A la 
fin des travaux de réparation, la société se trouva en 
possession d'environ 1 million d'ardoises. 

Ce n'es t qu'à la fin de l'année 1923 que l'exploitation a 
6lé rep ri se dans des condi tions normales. Eo mai 1924 la 
. ' 

prodc ction s'élevait à 500.000 soit la moitié de la produc-
tion d'avant-guerre . Depuis juin, la moyenne mensuelle est 
de 600.000 ardoises. Cette production est obtenue par 
132 ouvriers dont 120 producteurs . Les ouvriers sont di vi­
sés en 15 bandes ou sociétés; chacune comprend 7 à 
8 ouvriers depuis le mineur · jusqu'au tailleur ou «rabat­
teur >L Les ouvriers d'une bande sont solidaires et sont 
pa,vés au mille d'ardoises l~v rées à la Société. 

On exploite actuellement quinze ouvrages répartis clans 
les 5°, 68 et 7e étages. Il entre dans les projets de la direc­
tion de pousser l'exploitation des deux étages inférieurs 
vers l'Ouest jusqu'à la rencontre du massif de Saint-Mar­
tin, puis de remonter vers la surface. En tre la chambre la 
plus occidentale et la fosse Sa int-Martin, il y a encore un 
massif vierge de phyllades ardoisiers de plus de 300 mètres 
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de longueur. Ce mode d'exploitation , en remontant du 
7° étage vers la sur.face, p~ésente une plus grande sécurité 
que le mode actuel, en ce sens que les étages en· exploita­
tion n'auront pas au-dessus d'eux des étages vidés, séparés 
par des épontes q_ui ont à supporter la masse des déblais 
laissés dans les chambres. 

§ 2. - Ardoisières de Barville et du Blanc-Caillou. 

Les Ardoisières de Barville et du Blanc-Caillou sont 
ouvertes dans le versant oriental du Ruisseau des Gros 
Cai lloux. Elles sont s ituées sur le territoi re de N eufchà­
teau, à mi-chemin entre cette vi lle et Warm ifontaine. La 
première, dénommée Ardoisière d'En-bas sur la carte 
topographique au 20.000°, se trouve à moins de 200 mètres 
au Sud de la route de Bertrix â Neufchâteau ; la seconde, 
appelée Ardoisière d'En-haut sur la carte, est située 
500 mètres plus au Sud, â 250 mètres de la route de 
'Varmifontaine à Neufchâteau. Ce sont des ardoisières 
anciennes ; elles étaient déjà en exploitation en 1841. 

A l'Ardoi"si"èr·e du Blanc-Caillou, on a exploité une 
couche de 5m,50 d'épaisseur se divisant en trois bancs de 
1 à 2 mètres. D'après Poncelet, la direction E.-W. des 
couches fait un angle dè 7° _avec le plan de feuilletage. 
L'inclinaison des couches est de 52° vers le Sud, . 
l'inclinaison du fe uilletage 55° Sud. Les phyllades sont 
quartzop hy lla<leux, c'est-à-dire parcour us de fin es s lrales 

q~art~e u se!:I , ils sont . durs, teuaces, pas Lrès fissiles. 
L épa1sseui· de la roche exploitable est va ri able. En 1841, 
les travaux étaient à une vingtaine do mètres de pro­
fonde ur; l'exploitation était déjà for tement gênée par les 
~aux. A cette époque, on fab riquait 2000 ardoises par 
JOUI' . L'ardoisière était en exploi tation en 1849 · elle est 
abandonnée depuis longtemps. ' 

L'Arcloisière cle Barville a été ou verte vers 1826; elle 
était en exploitation en 1841 et 1849. Abandounee à 
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plusieurs reprises, elle fut remise en exploitation en 1912 
par M. Pierlot de Cugnon. Elle est abandonnée depuis 
quatre ou cinq ans. 

§ 3. - Ardoisière d'Ospot . 

L'Ardoisière d'Ospot est une exploitation récente ouverte 
en 1920 par MM. Pierrard frères. Elle est située à 300 m. 
au Sud de l'église de Neufchâteau, sur la rive gauche du 
ruisseau de Neufchâteau. Le gisemept comprend deux 
veines séparées par 17 mètres de phyllades inexploitables 
qui r~nferment un « pourri » ou zone broyée de 2 mètres 
d'épaisseur. On y remarque des schistes no.i rs, contournés., 
luisan ts, analogues à ceux qu'on rencontre à la surface 
dans les zones failleuses. La veine septentrionale, actuel­
lement exploitée, d'environ 14 mètres de puissance. ren­
ferme un phyllade traversé de « chainons», fines strates 
quartzeuses qui augmentent la· dureté de la pierre mais qui 
ne présentent aucun inconvénient nu point de vue du cli ­
vage. La veine méridionale a été reconnue sur 20 mètres · 

. ' 
elle est fo rmée de phyllades de meilleure qualité, à chainons 

' t rès rares . Le rendement de cet te veine se ra plus grand 
que celui de la première. Les couches ont une direction N 
6()0 E, et inclinent de 45° vers le Sud; le fe uilletage a une 
direction N 68° E et une incl. S = 53°. 

L'exploitation comprend acluellomcut u11 e chambre de 
40 mètres de longuou r sui van L la ùirecLiou; elle est 
divisée en deux ouvrag·es . Le puits d'e=-lraction a 20 mètres 
de profondeu r ; il est creusé Ùans le mur el suivant ! 'incli ­
naison de la veine. L'ardoisière occupe une cinquantaine 
d'ouvriers; elle produit 200 .000 ardoises par mois. 

§ 4. - Ardoisière de la Chaud-Renaud. 

L'ardo isière de la Chaud-Henaud, appelée aussi ardoi­
sière de Longlier, est ouverte le long de la rive gauche du 
Ruisseau de Longlier, à 700 mètres au Sud de la gare de 
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Longlier-Neufchàteau. C"est une ardoisière très ancienne 
exploitée autrefois par les moines de l' Abbaye de Longlier. 
Abandonnée il y a une cinquantaine d'années, elle fut 
remise en exploitation en 1919 par la Société coopérative 
de !'Ardoisière Sainte-I\farie de Longlier-Neufchâ teau. 

Le gisement comprend une veine de phyllades ardoisiers 
de 14 mètres de puissance dont 10 à 11 mètres son t exploi­
tables. Cette veine a été reconnue sur 90 mètres en direc­
tion . Le feuill~tage des phyllades a une direction N 72° E 
et incline au Sud de 56°. Il existe un puits incliné de 
24 mètres et deux chambres de 30 mètres de longueur, 
divisées en six ouvrages de 10 mètres·. Trois de ces 
ouvrages sont en exploitation. La production actuelle es't 
de 115 à 120.000 ardoises par mois; quarante à cinquante 
ouvriers y travaillent journellement. 

En face de l'ardoisière de la Chaud-Renaud, sur la rive 
droite du ruisseau de Longlier, se voient les restes d'une 
très a ncienne exploitation ne comportant qu'une seule 
chambre. 

CnAPI'rRE II. - Région d'Herbeumont. 

Certaines ardoisiè res de la région d'Herbeumont sont 
parmi les plus anciennes exploitations du Dévonien de la 
Belgique; elles datent de la seconde moitié du XVII• siècle. 

, Au point de vue de la productipn, la région d'Herbeumont 
fut le bassin le plus important jusqu'à la fin du XIX0 siècle· 
sa production dépassait, parfois largement, la moitié de l~ 
production totale de la province de Luxembourg. Ainsi 
en 1862, sur 29.880.000 ardoises, 22.088.000 venaient 
de la ~égion d'Herbeumont. La production diminua à partir 
de 1816, année à laquelle elle atteignit son point culminant. 
P resque entièrement abandonnée pendant la. g uerre (1), la 

(1) Il est à remarquer que la prod11ct'o t 1 d · • • • • • • • 1 n ota e e la prov111ce de Luxembourg, 
qui était de 27 militons d ardoises en 1913, n'était plus que de 600 .000 en 1918. 
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région d'Herbeumont fut remise activement en exploitation 
a partir de 1919-1920 et elle livre actuellement 12 à 
13 millions d'ardoises par au. 

A u point de vue géologique, il faut distinguer dans la 
région ardoisière située a.u Nord d'Herbe~mont une partie 
orientale où les phyllades du Hunsruckien supérieur consti­
tuenL une bande unique, large de 1.500 mètres., et une 
pa 1·tie occidentale carac térisée par une alternance de 
bandes phylladeuses et de zones constituées par les quartzo­
phyllades calca reu~ du Hunsruckien inférieur .. 
. La région 01·ientale est la plus importante au point de vue 
ardoisier; elle renferme dans sa partie septentrionale des 
phyllades qui sont exploités depuis des siècles dans une 
série d'ardoisières réparties le long de la Route Jes Ardoi­
sières entre les 9° et 11° bornes. Nous rangerons ces 
ardoisières dans le Groupe ou Bande de la Maljoyeuse. · 

La 1·egion occidentale comprend quatre bandes de 
phyllades. 

Les deux bandes septentrionales ·sont courtes et n'attei­
g1,en t pas le méridien de la statiou de Cugnon-Mortehan, 
où l'on trouve, sui· le prolongement de leur direction, les 
couches fossilifères dn Hunsruckien inférieur;· ces digita­
tions n'ont aucune importance au point de vue ardoisier. 

La troisième bande de phyllades est une bande longue et 
ét roite dans laquelle sont ou verte~ les ardoisières de \Vil­
bauroche et de Linglé; on peut y rattacher aussi l'ancienne 
ardoisière des do llard qui se tro uve sur le prolongement 
des premières. La dernière digitation, plus large, forme la 
hauteur de Fallimont, affleure à l'entrée Nord du tunnel de 
la Cote Champion et dans l'agglomération de Mortehan ; 
elle renferme l'ardoisière <le la Fortelle. 

f1 est a remarquer, que par suite du relètement du syn­
clinal de !'Eifel vers l'Ouest, les phyllades du Hnnsruckien 
supérieur dispa r'aissent dans celle direction. A l'Ouest de 
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Cugnon, ils sont remplacés par les quartzophyllades du 
Hunsruck.ï°en inférieur. 

Ai~ point de vue ardoisier, nous pouvons donc distinguer 
dans la région d'He rbeumont trois zones , qui sont, du 

Nord au Sud : 

la bande de la Maljoyeuse ; 
la bande cl ~ Linglé-vVilbauroche ; 
la bande de la Fortelle . 

La bande de la :i\Ialjoyeuse renferme les ardoisières sui­
vantes, <l'Ouest en Bst : La Maljoyeuse , les Anciennes Car­
rières, le Prigeai, la :i\Iorepire, le Cour tois ou Grand­
Babinaye . et le Pelit-Babinaye ou ardoisière de Saiut­
M6dard. La deuxième bande contient les ardoisières de 
Linglé, de 'Vilbauroche ou Nouvelles carrières et de la 
Goutelle-Husson. L'a rdoisière de Saint-Médard est en acti­
vi té; elle appartient à M. Holland . Toutes les autres sont 
la propriété de M. Pierlol de Cugnon qui les a réunies sous 
la dénomination de Société des Gra ndes Ardoisières d'Her­
beumont. Actuellement trois sièges sont en exploitation : 
le Grand-Babinaye, Linglé et la .Morepire. Ces trois sièges 
occupent 250 ouvriers et produisent annuellement tû mil-

l ions d'a rdoises . 
L 'a rdoisière de la Fortelle , qui constitue l'unique exploi­

tation de la troisième bande, est abandonnée. 

§ f. - Bande de L a Maljoyeuse. 

Gisement. -- Dans la bande de la Maljo;·euse, on 
ex ploi te une couche ardoi sière de 50 mètres de puissance, 
séparée en deux veines par un pou.rri d'un mètre d'épais­
seur. La veine supérieure a pl us de 25 mètres de puissance 
(28 mètres à Sai nt-MédarJ.}, la v~i'nc inférieure 2~ mètres . 
Chaque veine comprend une séri e de bancs ou litées donl 
l'épaisseu r est variable. Les litées sont limitées par des 
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caffrays; souvent tapissés d'un mince plaquage de cal­
cite. 

La veine supérieure comprend à Sain t-Médard quatre 
lit6es de 7 mètres. Aux anciennes canières, la veine 
inférieure est subdivisée comme suit : 

grande litée 
petite li tée . 
litée des cordes 
litée du blanc caffrai. 
litée du vert caffrai . 

9 mètres 
3 )) 
5 » 
5 » 
3 )) 

Le nombre de litées est le plus élevé à St-Médard ; le plus 
gros banc y atteint 5m,25 de puissance. 

Les couches et le feuilletage ont une direction moyenne 
N 80° E. Le feu illetage incline au Sud de 46°. Les ardoi­
sières entre la Maljoyeuse et le Grand-Babinaye sont 
situées sur le pro longement les unes des à utres, suivant la 
direction des phyllades. Pa r contre, l' ardoisière de Saint­
Médard est située plus au Nord . Comme la couche 
exploi tée à Saint-Médard est analogue à celle des autres 
a rdoisières , il est probable qu'i l y a répétition, due à une 
faille, de la même couche. 

La Maljoyeuse es t une g rande carrière à ciel ouvert, où 
l'on fabriquait principalement des appuis de fenêtres ou des 
tables de bi llards . Il y eut aussi une exp loi~a tion souter­
raine dont le puits incliné passe sous la rnule des Ardoi­
sières . La :Maljoyeuse a été exploitée ancieu nem-ent au 
compte d'u n ordre religieux. Elle es t abandonnée depuis de 
nombreuses années. 

Les Anciennt!s Ca1·?>·iéres el Le Pt·igeai. - C'est une 
sé rie de fos$eS réparties sur une dis tance de 650 mètres 
c9mprise entre deux vallôns lntéraux. Cer tai nes fosses exis­
taient déjà au XVII0 siècle. Dans un travai l de recensement 
fait en 1764 « des fabriques, manufactures, crus e t produc-

-
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tions du Duché de Luxembourg », on peut lire qu'il y a à 
Herbeumont « une arùoisière contenant quinze fosses dont 
une appartient aux religieux d'Orval, une autre aux moines 
de Saint-Hubert, t reize autres aux habitants» . La première 
fosse _existe depuis 167 4 ; la seconde depuis 1685; ·les 
autres datent du début du XVIIId siècle. La production · 
annuelle était, en 1764, de 2 .600.000 ardoises; elle était 
produite par 78 ouvriers. 

Les anciennes carrières fu1:ent acti~ement exploitées 
dans la première moitié du XIX0 siècle. La production qui 
étai t de 2 millions en 1830 s'éleva à ô millions en 1841. 
C'étaient alors les ardoisières les plus importantes de la 
Belgique. L 'exploitation y a atteint 200 mètres de pro~on-
deur suivant l'inclinaison de la couche. · 

En -1882, il ne restait plus en activité que deux fosses 
dont le Prigeai. r.e siège fu t exploité activement jusqu?à la 
guerre. A l'armistice, l 'exploitation de la pa rtie supérieure 
fut reprise, mais à faible allure; en janvier 1922, il y avait 
en tout cinq ouvriers. 

La Morepire. - On y a commencé en 1889 une exploi­
tation en descendan t à partir d' une galerie horizontale 
creusée précédemment. Des travaux de transformation sont 
exécutés en ce moment. Deux chambres sont en exploita­
tion; deux ouvrages son t en préparation. 

L e Grand Babinaye ou Le Courtois. - Cette ardoisière 
a été ouverte vers 1884; elle constitne actuellement le 
siège principal de la Société des Grandes f\.rdoisières d'Her­
beumont. Il existe un pui ts profond de 100 mètres creusé 
suivan t l'inclinaison et· dans le mur de la couche. L'exploi­
tatio n comporte une douzaine de chambres réparties sur 
troi s étages . Les chambres ont en moyenne 30 mètres de 
longneur sur 18 à 20 mètres de hauteur. Une chambre a 
37"',50 de longueur. Les 6tages sont séparés par des 
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épontes, dont l'incli naisor;i, contr~irement a ce qui se passe 
à Neufchâteau, n'est pas perpendiculaire à celle de la 
couche. 

L'inclinaison des épontes est plus forte et fa it un angle 
d.e 60° avec l'horizo ntale. Cette disposition a une 1'épercus­
s1on sur le mode d'exploitation des ·chàmbres en ce sens 
que la partie voisine du mur d'une chambre d'un étag·p, est 
ex?l.oitée par une ga lerie de ce niveau, t'andis que la pa1;Lie 
vo1sme du toit est exploitée par la galerie prolongée de 
l'étage supérieur, comme le montre le croquis ci-dessous. 

La couche exploitable a de 
45 à 50 mètres~de~ puissance; 
en direction elle est reconnue 
sui:"' êm1ii:Où~' 260---ffièti·es. _G 
planche de pierre a une direc­
tion N 83° E et une inclinai­
son de .47° vers le. Sud. Un 
caffray nous a donné: direc-

F1c 6. tion N 83° E, f inclinaison .... 
S = 4:~0 ; il est possilJle qu'il correspontle à un joint de 
stratiflcaiion. Dans ce tte hypothèse la direction des couches 
coïnciderait avec le feuilletage. 

Le Petit-Babùiaye ou Arcloisiere de Saint-lllédard . -
Cette ardoisière est en activité depuis 1876; en 19 13, elle 
~ produit environ 4.000.00!) d'ardoises. L'exploitation fut 
1~t~rrompue pendant la guerre au cours de laquelle les 
bat1ments furen t détériorés, et quelques-uns incendiés. 
L'année 1919 fut consacrée presqu'entièrement aux travaux 
d'exhaure et de rééq uipe.ment du siège. En 1020, la pro­
c~uction s'~leva a 2.700.000 ardoises ; elle fut plus faible 
l.anné; su 1 v~nte . Jusqu'en ces derniers temps~ l'exploita­
tion s est fa ite cxclusivemeqt clans la ve ine supérieure. 
~ette v;ine., épaisse cl~ 28 mètres , est divisée en quatre 
litées <l environ 7 mètres de puissance. L'extraction se fait 

• 
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par un plan incliné de 130 mètres de longueur établi dans 
la veine, près du mur. L'exploitation comprend trois étages 
de chambres dont les dimensions sont assez variables; la 
longueur varie entre 20 et 32 mètres, la hau teur entre 14 
et 25 mètres. L'exploitation s'étend sur 150 mètres de lon­
geur suivant la direction. 

En ces derniè1·es années, des travaux prép.aratoires 
furent entrepris pour l'exploitation de la veine inférieure 
qui avait été reconnue par des .galeries à travers ~an.es. 
Cette veine, séparée de la supérieure par un pourri cl un 
mètre d'épaisseur, a une puissance de 24 mètres; elle est 
di visée en litées dont une de 5111,25 d'épaisseur. 

§ 2. - Bande de Linglé-Wilbauroche. 

La couche arèloisière de vVilbaurocbe est moins épaisse 
et donne un rendement plus petit que la veine précédente. 
L'épaisseur des phyllades exploitables est va riable; à 
Linglé, elle est de 12 mètres; à Wilbauroche, de 36 mètres. 
Le feuilletage incline au Sud de 40 à 45° . 

Ardoisièt'e de Lingle. - Des rer.herches eurent lieu 
dès 1862 près du confinen t du ruisseau d'~\ise et, de l.a 
Semois· elles abouti rent en 1869 à la créat10n de 1 ardo1-
.è. de

1

Liorrlé. C'est la seule a l'doisière de la bande encore 
s1 re o . . L' 
en exploitation; sa procluct1on .est en rég~·ess1?n. ~xtra?-
. fai't par trois o·alenes en d1 rect1on; il v a t1on se b . . · 

actuellement cinq chambres en explo1tat10 n. 

Nouvelles Carrières . - Ce nom a été donné a l'ensemble 
des fosses ouvertes clans la Côte de \Vilbauroche, lors­
qu'elles furent reprises par ~LM. Pierlot et. Reynen . E~es 

t é belonnées sui· une distance de 400 metres . En 1811, son c - 1 . . 
d l ces fosses produisaient 100.000 an oJSes par mois. 

eux ce . . · .... . 1 . c l . 
·t8 '9 les travaux atte1o·na1ent 2o mèt1es ce p101onceu1 En t1, ' o , 

, 1 · eau du rnisseau d'Aise. En 1889, Bochkoltz 
sons e n1v 
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prévoyait i~u r procbain épuisement du moins a l'étage 
alors en exploi tation . Les nouvelles carrières sont aban­
données depuis de nombreuses années. Il est à remarquer 
que les phyllades donnent de nombreuses ardoises gauches 
ou courbes. · 

Goutelle Husson . - Petite ardoisière, en activité en 
1889, mais actuellement abandonnée. 

Ardoisiùe des Collarcl. - De grands travaux de re­
cherche et d'exploitation y ont été exécutés autrefois ; la 
pierre y est de bonne qualité mais for tement ondulJe. 

L'exploitation a été in termittente; abandonnée en 1849, 
elle fut reprise plus tard, mais déj à en 1889 elle éta it abn n­
donnée à nouveau. On n'y a pas travaillé ces dernières 
années. 

§ 3. - Bande de La Fortelle. 

Cette banue n'est connue que par l'ardo.isière située à la· 
borne 13 de la Rou·te des Ardoisières. 

L'Ardoi·si.èr e de La F01~telle , ouverte vers 1849 étai t 
. ' 

abandonnée en 1886, un éboulement ayant été provoqué 
par l'écrasement d'un pilier longrain. L'exploitation fut 
reprise plus tard , mais tout travail a cessé depu.is une dou­
zaine d'années. L'ardoisière a été abandonnée parce que la 
veine, dont la puissance, d'après Bonnardeaux, est de 
BO mètres , est très irrégulière et que les phyllades sont à 
surface ondu lée. 

Il importe de fa ire remarquer' que dans la carrière à ciel 
ouvert de La Fortelle on voit des ph~rllades régulièrement 
feuilletés, inclinant an Sud de 55°, sur lesquels reposent, 
par l'intermédiaire d'une faille (l), des quartzophyllacles 

(1) La signification de cette fa ille, découverte en 1921 a été méconnue jus­
qu' ici. Elle fa it r eposer les q uartzophyllaclcs du Hunsru ckien in fé ri eu r d u bord 
S~i~ d~ Synclinal de !'Eifel sur les phyllndes du Jl unsruckien i;upérieuu de 111 
d1 g11al1011 de Monehan . 

l 
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calcareux, à élémeut pliylladeux dominant, fo rtement plis­
sotés et dont l' inclinaison moyenne vers le Sud est de 30°. ­
Ces quartzophyllades phyllaaeux peuvent être confon~u s 
facilement avec des phyllades; ils ont même été exploités 
anciennement à Alle comme ardoises. Mais dans la cassure 
fraîche, 0 11 voit l'alternance de fines stra tes. de phyllades 
bleu foncé et de calcai re d'un bleu plus clair; de plus on 
y trnuve de nombreux articles de crinoïdes. Or, il se fait 
que l'ancienne galerie d' exp loi talion, ~ont on voit l'entrée 
clans la partie méridionale de la carnère, se trouve à la 
limite entre les phyllades et les quartzophyllades et que ~e 
puits ël 'extraction situé plus an Sud, est creusé. e.n pJe111 
~lans les quar tzophyllades pl issotés . 11 est donc possible que 
les travaux de l'ardoisière soient restés dans cès roch e~ et 
n'aient pas attein t les phyllades arcloisiers proprement dits, 
à feuilletage régulier, qui pa.ssen~ plus au Nord. 

Crr.APITRE Hl. - Région de Martelange . 

Les phyllades ardoisiers de Martelang·e ~·on t ;xploilés _ 
dep uis plusieurs siècles. Déj à dans un mémoire cl un abbé 
Kuborn, écrit en 1650, il est question d'ardoises fab riquées 

à Martelange. . . 
Les phyllades ardoisiers .son.t moms ~ynte~x que dan~ 

les autres régions du Hunsrucloen supéneur ; ils .sont aussi 

0 1.ns fi ssiles de telle sorte que ·les ardoises sont, un peu m 
o·é é . 1 légèrement plus épaisses. Les blocs présentent 

en o n J a ' l • " ·1· é 
l ·t· Jari té de se laisser débiter avec a meme 1ac1 1t a p a l ICU . . 

d t les Sel1s · l'ardoise cle la r èt.pon cle ~fa?'lelanr;e ans ous ' · 
n'a p as de fil. . . , . 

fi importe d'attirer sur cette part1c ~ilan té 1 alten~1on des 
fonctionnail'es chargés de ]~ ré~ep t1on des ardo1~es '. Il 

· t en effet un arti cle du cal11er des cliarges qui p1es-
ex 1 s e, • . . l 1 t . · 1 fi l <les nrdo1ses doit être parallèle à a m u eu1 
cn t que e 1 . , . , . ê 

1 S 
ardoises lraversrnes ou trave1s1è1es doivent tre 

et que e · 
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Échelle 
o lOO ~oo 600 aoo 

f ic. 7. - Carte géologique des envi rons de Mar telange, 
d'après E. Ass~LnEnG11s . 

rebutées. Or, il arrive que les agents réceptionnaires pren­
nent comme fil, des traces à peine perceptibles que la 
percussion laisse parfois à la surface des ardoises. Lorsque 
ces lig·nes sont perpendiculair:es à la hau teur, l'ardoise est 
rebu tée comme traversine alors, qu'en réalité, elle ne 
possède pas de fi l. On ne peut donc pas appliquer l'article 

( 

1 
' 
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précité du cahier des charges aux ardoises prndui tes dans 
la région de Martela.nge. 

Des ardoisières sont ouvertes en territoire belge et en 
territoire grand-ducal. Avant 19 14, le groupe belge n'avait 
qu'une minime importance; il in tervenait pour moins d' un 
trnntième dans la production de la province du Luxem­
bourg. Actuellement, gràce au d6veloppement pris , depuis 
la guerre, par l'al'Cloisière Donner, le groupe belge a acq uis 
la même impol'tance que le groupe grand-ducal. La r6gion 
de î-.Iartelange es t celle qui, de nos jours, fourni t le plus 
d'ardoises de toutes les régions dévoniennes de l'Ardenne; 
on peut évaluer sa production annuelle à 24.000.000 d'ar­
doises. 

Au poi nt de vue géologique, les env il'ons de Martelange, 
et plus spécialement la région qui s'étend en tre Boda nge et 
Perlé, est formée de couches éodévoniennes qui y décrivent 
nne série de plis à ennoyage vers l' Est ; il en résulte que, 
sui· une carte géologique, les diverses assises se répètent et 
fo rment plusieurs zones d'aftl enrement, comme le montre 
la figure 7. Plus spécialement, le Hnnsruckien supérieur 
qui renferme les ph,Yllades ardoisiers de la région, forme 
quatre bandes, qui sont, du Nord au Sud : les régions de 
\Visembach, de Radelange, de Martelange et de Haut­
Martelange-Perlé . 

Les deux premières sont séparées pa1· une bande syncli­
nale de quartzopb,vllades ahriens (Emsien inférieur), les 
suivantes par des quartzophyllades fossil ifères du Hunsruc­
lden in férièur. Certains con tacts se f'o n t par l 'in termé­
dia ire de failles. 

§ f. - · Bandes d e Wisembach et de R ade lange. 

- Ces bandes sont peu ... importantes au point de vue ardoi­
sier. Les phyllades de la bande de 1\li'sembach ont été ex­
ploi tés autrefo is en deux endrni ts : le long- de la Sure et le 

---=----________ l __ 
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long du chemin de Wisembach à Wamacl1. L'ardoisière 
sise dans _la vallée était à l'état de galerie de recherche en 
1842; l'exploitation fut interrompue à plusieurs reprises, 
elle est abandonnée depuis vingt ans . L'autre était en ac ti­
vité il )' a une vingtaine d'années ; on ne l'expl oite plus 
guère. Il paraît que la qualité des phylladès laisse à désirer. 
Du fait que les phyllades on t été exploités pour dalles 
entre Wïsembach et Boclange, il semble résulter que la 
roche n'est pas assez fissi le . 

Dans la. bande de Raclelange nous avons vu une gale­
rie de recherche ouverte dans le versant de la rive gauche 
de la Sure, le long du chemin de fer vicinal , vis-à-vis cle 
l'agglomération de Radelange. Les phyllades vus à l'entrée 
renferment de nombreux nodules. Le feuilletage a une 
dir. N 68° E et une incl. vers le Sud de 75°. A moins de 
300 mètres vers le Sud, près des quartzophyllades fossili­
fères du IIunsruckien inférieur, afüenrenl des phyllades, 
r11ü pC}JJ vent ôtrn nlfp l oi M~ ponr clnllM, mai§ qui Bont trop 
peu fi ssiles pour convenir à la fabri cation cl-'arcloises. lis 
renferment des Orthoceras écrasés. 

La bande de W isembach n'atteint pas vers l'Est. la route 
de Bastogne à Arlon . Elle disparait rapidement élans celte 
direction sous des couches plus jeunes. Par contre , la 
bande de Radelange se poursuit jusqu'en territoire grand­
ducal. 

§ '2. - Bande de' Martelange. 

La bande de Martelange est la plus importan te a u point 
de vue de l'industrie belge. Elle renferme l'ardo isière Don­
ner qui produit environ t 2.000.000 d'.ardoises par an. 

Le Hunsruckien supérieur de Martelange a un dévelop­
pement de '1000 mètres le long de la frontière .grand-ducale; 
la bande s'épanouit vers l' Est el se rétrécit fortement vers 
l'Ouest pour se terminer en pnin te à 2400 mètres de Mar­
telange. 
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CeUe bande renferme une zone de phyllades ardoisiers 
de 50 mètr~s de puissance, qui est jafonnée par les ardoi­
sières du Muhlen bacb, de :Martelange, et de la vallée de la 
Suiie, au N .-E. de Martelange. Les couches se dirigent 
vers le Nord-Est avèc une inclinaisou vers le Sud de 35 à 
45°. Le feuilletage incline aussi au Sud mais est très 
redressé. Les phyllades ardoisiers son t régulièrement exploi­
tables et produisent un bon rendement dans la partie 
médiane de la zone, c'est-à-di ré dans la concession Donner. 
Vers l'Ouest , les phyllades ont les mêmes caractères litho­
lo (J'iques mais sont affectés de nombreuses diaclases parfois 
très rapprochées ; le même phénomène s'observe à l'-Est de 
Martelange. La structure de la région peut expliquer ces 
différences. En eflet , à l'Ouest de la concession Donner, 
la bande de phyllades, par suite de son amincissement 
rapide dans cette direction a pré~enté moins de résistance 
ot n 6Lé co m prim 6e dnvnntage ontrc les quartzopbyllacles 
qu~ los bo1·de11l Ull Nol'd êl 9.U )ud ! ~ l'Est, P9.11 con lrü, lu 
bande de quartzo phyllades, sur laquelle reposent les phyl­
lades, devient moins large, il en résulle que ceux-ci ont été 
moins bien soutenus lors des mouvements orogéniques que 
les phyllades de la concession Don.ner. On peut donc dire 
que ces derniers occupent la situation la plus favorable au 
'point de vue des efforts mécaniques développés ;iU cours du 

plissement. 
La zone ardoisière est limitée assez rapidement en pro­

fo ndeur ; dans les travaux de l'ardoisière ..Donner , on a 
remarqué que les phyllades ardoisiers passen t insensible­
ment suivant l' inclinaison du feuilletage à des phyllades 
plus quartzeux, non ardoisiers . . . 

Le passage se ferait suivant une zone inclinée au Sud de 
450 environ, ce qui correspond à l'inclinaison réelle des 

couches. 
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' -
Ardoisiéres d1t Muhlenbach. - Divers essais d'exploi- . 

talion ont eu lieu dans le vallon du Muhlenbacb. Trois 
ardoisières peu importantes y étaient en exploitation vers 
1844. A l'entrée du vallon, on voit l'a ncienne exp loita tion 
Tornaco, abandonn~e il y a t rente à quaran te ans ; a l'ex­
irémité exis te un puits de recherche. Enfin, dans une s~tua­
tion intermédiaire, on trouve une ardoisière appartenant a 
M. Nanquette; elle vient d 'être mise en exploitation: 

A Martelange, en territoire belge , il existe deux ar­
doisiAres, l'ancienne ardoisière Kuborn située sur le 
chemin de traverse, o; ienté Nord S ud , qui reli e là roule 
de la vallée de la Sûre à la roule de Martelange à Bas­
togne, et l'ardoisière Donner, ac tuellement en pleine 
activité. · 

L'Ardoisiêre ]{uborn a été exploitée pendant une 
dizaine d'années par quelques ouvriers. Elle est aban­
donnée depuis deux fi. trois ans. 

L'A1·doisière Donner est située à Martelange, le long 
de la route de Bastogne, immédiatement au Nord de la 
station du chemin de fer vicinal de Bastogne à Arlon· 
Elle existe depuis une trentaine d'années, mais elle n'a 
pris une réelle i~por~nce que depuis la guerre . L' Ardoi­
sière Donner occupe actuelleme)1 t 250 â 300 ouvriers qui 
produisent environ 12.000.000 d'ardoises par an. 

Le gisement comporte une veine de phyllades a rdoisiers 
de 40 à 50 mètres de puissance qui est exploitée. sur 
environ 200 mètres en direction . 

Le feuilletage de ces phyllades a une direction N 65° E; 
l'inclinaison se fait vers le Sud d'environ 7'0°. Un j oint qui 
nous a paru un joint de stratification a donné : dire~tion 

N 53° E ; inclinaison S = 40°. Les roc hes renferment des 
diaclases importantes, dites volets, espacées en moyenne 
de vi ngt mètres; elles coupent obliquement les couches 

\. 
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suivant une . dire~tion N 18° E; le m· inclinaison est de 58° 
vers l 'Est. 

Vers l 'Ouest, une g·alerie en dÏl'ection de 150 mètres de 
longueur, a reconnu les mêmes phyllades; mais ici ils 
sont déchiquetés par des cass~1res très r approchées; à . 
l'ext1:émité de la galerie, existe un puits d 'aérage qui 
débouche à la · surface à quelques mètres de l'ancienne 
ardoisière Kuborn. 

Les couches au Sud de la veine ont été explorées par un 
travers bancs long de 200 mètres ; la galerie a traversé sur 
toute la long ueur des phyllades mais ils sont moil'ls fi ssiles 
que ceux de la veine. 

Nous avons déjà dit qu'en profondeur, les phyllades 
ardoisiers passent à des phyllades quartzeux non exploi­
tables . · 

Avant la g uerre, l'exploitation était limitée à une èham­
bre qui atteignait 50 mètres de hauteur; il existait, de 
plus, une petite ~hambre dans laquelle on tentait d'ex­
ploiter les phyllades ~itués a u Sud de la veine· proprement 
dite. Au to tal, les phyllades é taient entamés sui· 70 mètres 
\l'épaisseur . Depuis la g uerre, les travaux se sont loca lisés 
dans la veine de 40 à 50 mètres d 'épaisseu r en même temps 
qu'ils se développaient en di rection . On compte actuelle­
ment une dizaine de c hambres de 12 à 14 mètres de largeur 
séparées pa r des piliei-s longrains de sep t mètres d 'épais­
seur. L'exploitation a commencé à la profondeur ·de 40 m. 
et la chambre la plus profonde attein t une h auteur de 
52 mètres . Rappelons qu'à Martela nge, il n'existe pas de 
piliers épontes et que tous les déblais sont remontés . L'ex­
ploi talion se fait en descenclan t par gradins droits de 
quatre mètres ; le mode d'exploitation ne nécessite a ucun 
portage à dos d 'homme . 

Plus à l'Est , en territoire grand-clucal, .'on trouve trois 
ardoisières dont deux appartiennent à la Soc. Anonyme 
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des Ardoisières de Haut-Martelange. Une seule est encore 
en activité ; les deux autres ont été aba ndonnées vers 1911. 

§ 3. - Bande de Haut-Martelange-Perlé. 

Les phyllades du Hunsruckien supéri eur couvrent une 
grande surface au Sud de Haut-Martelange ; ils cons ti­
tuent, daris cette région, le noyau ondulé de l'anticlinal 
de Givonne. Des phyllades ardoisiers sont exploités en 
deu:x: endroits , a Haut-Mattelange e t clans le vallon du 
Grundwasserbach à Pedé. Les ardoisières appartiennent 
à la Société anonyme des Ardoisières de Haut-Marte­
lange. 

L'Arcloi'sièt·e de Haut-Martelange est située dans la 
vallée du Rombach, a l'E st de la route de Mar~elange à 
Arlon, à environ 1200 mètres au S ud de Martelange. 
Anciennement, il existait dans la vallée trois ardoisières 
qui furent ouvert-es vers 1785. Elles exploitaient une veine 
de 13 à 14 mètres d'épaisseur qui doanait des ardoises 
pyriteuses, dures, assez épaisses. La production était 
d'environ 1.000.000 d'ardoises par an, vers 1844 . 
L'exploitation actuelle comprend environ 20 chambres de 
12 mètres de longueur en direction, séparées par des 
piliers longrains de 5 mètres d'épaisseur, creusées dans 
une veine puissante de 70 mètres environ. Les phyllades 
ardoisiers sont · reconnus sur 500 mètres en direction. 
L'exploitatioq. atteint 100 mètres de profondeur. Le feuil­
letage est dirigé N 70° E et incline vers le Sud de 70° · 

L' Ardoisière de Haut-Martelange est le siège le plus 
important de la Société anonyme des Ardoisières de Haut­
Martelange. L..e siège d'exploita tion de P erlé est momenta­
né~ent en inactivité. La Société emploie 250 ouvrier s et 
produit en moyenne 12.000.000 d'ardoises par an. 

1 
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CHAPITRE IV. - Régions diyerses . 

,Une a rdoisière a été ouverte en 1838 et a été en activité 
pendant quelques années à ·Martilly, hameau de S traimont. 
En 1844, la produ9tio11 s'élevait à 2000 ardoises par jour. 
L'ardoise est de bonne qualité .mais la couche ardoi..,_ 
siè re n 'est pas parfaitement plane, elle décrit une courbe 
convexe vers le Nord~Est et est parcourue de nombreux 
plis, diaclases e t veines quartzeuses. · 

Dans la bande septentrionale clu synclinal de l'Eifel, en 
. terri taire grand-ducal, deux ardoisières ont éfé en exyloi­
tation à l'Ouest d'Asselbom , l' une appelée ardoisièr e 
Demeschbach et située dans le vallon du Demeschbach , 
l'autre sise a 1500 mètres vers le 'Sud-Ouest dans la vallée 
d ' un pelit affluent du rlti sseau de T·roin e. Ces ardoisières 
étaient abandonnées en 1911, lors de notre passage dans 

la région. 
A l'ardoisière Demeschbach les couches ont une direc­

tion N 55°·E et une inclinaison N 80°. Le feuilletage incline 
a u· Sud de 70°, 

Enfin plus au Nord, des trava ux de recherches infruc­
tueux ont é té• exécutés en '1898 a Ollomont, commune de 
Nadrin, dans les phyllades du ~lunsruckien supérieur de la 
région synclinale d' Houffali ze. 
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B. - Ardoisières du Taunusien .. 

Cs A PITRE I. - Région d ' Alle 

Le Taunusien forme aux environi:; d'Alle une bande 
plissée de 2.000 mètres de largeu r, orientée Est-Ouest. Il . 
est constitué par des phyllades bleu foncé alternant avec 
des quartzites et des quartzophyllades. Il existe aussi plus 
au Sud une band·e étroite de phyllades ardoisiers .entourés 
de toutes parts de qua·rtzophyllacles · fossi lifères du Huns­
ruckien inférieur. Dumont a considéré ces phyllades comme 
intercalés dans le Hunsruckien inférieur; pour notre part, · . 
vu la st ructure isoclinale de la région et les caractères 
lithologiques de la zone, nous .rangeons ces phyllades dans 
le Taunusien et nous attribuons leur présence dans la zone 
Hunsi:uckienne à l'existence d' un pli isoclinal fai llé. 

f.1G. 8. - Région ardoisière d'Alle. 

D'après cela, on peul dire que le 'l'aunusien de la région 
d'Alle renferme trnis horizons ardoisiers. Ce son t, du Nord 
au Sud : l'horizon de Laspo te, l'horizon de Hour et l'hori-. . 
zon de Laviot. Ce dernier horizon es t à notre connaissance 
le seul de toute la régi.on Taunusienne qui contienne des 
co uches ardoisiè res suffisamment puissantes pour permet­
tre une exploita'tion 2. grande allure. 
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La région ardo isière cl' Alle avait une grande importance 
vers 1841, alors que l'ardoisière Laviot à elle seule produi­
sait 3.600.000 ardoises. Actuellement, .elle e.st dépassée 
par toutes les 1·égions ardoi~~ères du Luxembourg excepté 
par la région de Fays les Veneurs. 

§ t. - Couche de Laspote 

La couche septentrionale ou couche de L aspote du nom 
d'un lieu dit, est la moins importante. D'après J. Gosselet, 
elle traverse la rnute . de Pttssemange à Membre, à 
300 mètres an Nord du moulin Simonis et elle existe sur 
la route de .Mouzaive à Alle. Elle semble donc s'étendre 
d'Ouest en Est, su r une distance de 3.300 mètres. Cepen­
dant nous ne conÔaisso.ùs des travaux qu'en un seu~ 
ei1droi t dans le vallon du ruis5eau de Rebais qui se jette · 
clans l; Semois à 1.400 mMres au Sud de Lafor~~· Une 
ardoisière y fut ouverte dans la première moitié du 
XIX0 siècle à la suite de travaux.. de recherches effectu~s 
par Hoffmann cl' Alle. Cette ardoisière, ~ppelée parfois . 
ardoisière de Laforèt[i], était encore en act1v1té vers 1885. 
De nos jours on peut vofr immédiatement au Suc~ du poi~t 
sur lequel passe le chemin de Laforêt à Mouzaive, trois 
n·aleries qui sont échelonnées sur une distance de 20 mètres 
:t s'enfoncent dans le versant de la rive gauche. Les pbyl-

1 l qui affleurent de part et d'autre des entrées, sont ac es, ,. 
1
. . . 

'é l'èi·ement feuilletés; l rnc maison es t rnterrornpue par 
I gu 1 . • l' 
de petites ondulation~ qui sont assez rapprochées a entrée 
de la deuxième galene. 

§ 2. - Couche de Hour 

L ouche de Ho.ur est connue sm· une distance <l'envi-
a, cOOO mètres · elle est jalonnée par lEis ardoisières des 

ron lJ. ' . 

M 
· de Sainte-Barbe, de Hour, du Moulin de Hour, de 

01nes, [ 7] L 
"' · la Falisotte ou Faligeotte et de Gérardfosse 2 à . es 

' . 
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phyllades,... ardoisiers de la zone de Hour se lrouvenl à la 
partie supérie~re du Taunusien , à moins de iOO m. au Nord 
des qLtartzophyllades calcareux fossi lifères du Hunsruckien 
inférieur. Les phyllades reposent sur un passage de quart­
zite, épais . de 3 à 4 mètres aux ardoisières des Moines et 
Sainte-Barbe, de 5 à 6 mètres à Rochehaut. La zone ardoi­
sière de Hour renferme trois ban.es : deux bancs de 4 mètres 
de puissance et nn troisième de 5·à 7 mètres d'épaisseur. 
Toutes les ardoisières sont abandonnées sauf celle de Hour 
qui donne urie très bonne ardoise et qui est exploitée en 
hiver par quelquês ouvriers . Nous p~sserons en revue les 
différentes ardoisières en allant <l'Ouest en Est. 

L'Ardoisiére des Moines [2] a élé ouverte vers 1800 par 
l'abbé de la Valdieu dans la colline située à 200 mèlres au 
Sud de l'église· d' Alle, mais les travaux turent abandon nés 
deux ans plus tard. De nouvelles recherches furent effec­
tuées par Hoffmann de 1836 à 1839. Dumont nous apprend 
que l'ardoise est de bonne quali.té et que le banc parait 
puissant;· il incline de 53° vers le Sud. L'ardoisière était en 
activité en 1885 lors du passage de J. Gosselet. Actuelle­
ment les galeries sont bouchées et on trouve à l'emplace­
ment de l'ancienne ardoisière une carrière à ciel ouvert 
d'oil l'on retire des moellons de construction. 

L'A1"Cloisié~e Sainte-Barbe [3J est située sur le territoire 
d' Alle à 190 mètres de latitude Sud et 640 m. de longi­
tude Est du clocher de la commune. Un puits, dont 
l'entrée est bouchée, est visible entre des bfttiments qui 
tomben t en ruines, à la côte 235, le long du chemin 
d'Alle à Hour ; une galerie débouche au pied du ver­
sant. .Le feui lletage des phyllades a- une di rection Est­
Ouest et une inclinaison de 48° vers le Sud . la direction 

. ' des couches, donnée par des bancs de quartzite qui aLtleu-
rent tout contre les phyllades, est de N 80° E; l'incli­
naison S = 70°. 

r 
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Les A rdoi.sières lle H onr [ 4 J son L si tuées sur le terri toire 
de Rochehaut, su.r la rive gauche du ruisseau de Hour. 
Trois puits y furent creusés à peu de distance l'un de 
l'autre pour l'exploitation du gisement qui comprend du 
Nord au Sud·: 

7 mètres phyllades ardoisiers . 
14 )) quartzophyllades. 
4 » phyllades ardoisiers . 
4 )) quartzophyllades. 
4 )) phyllades ardoisiers. . 

L'extraction par le ~uiLs du milieu fut commencée en 
f.835 et abandonnée en 1858, le banc exploitable ayant 
trop peu d'épaisseur. En 1843, la production avai~ atteint 
1-60.000 · ardoises. Dumont indique l'allure smvante : 
direction N 88° E, inclinaison S = 47° (feuilletage). 

Le puits occidental rencontra de la .r~che fissur~e •. tendre 
et de mauvaise qualité . Il fut en act1V1té de 186- a 1865~ 

Le puits le plus à l'Est fut poussé jusqu'à une profondeur 
de 140 mèt res sui vant l'inclinaison. C'est le puits q~'on 
exploite enco re de nos jours ]Jar intermittences. . 

D'après Bochkol(z, le gisement n~ peut se ~évelopper e.n 
direction, la pierre devenant mauvaise vers 1 Ouest, tandis 
que la puissance di ~1inue rapidemrnt vers l'Est. 
. D'autres phyllades ardoisiers, bien feuilletés, m~is ren­
fermant des bancs de .grès el deux filons de quartz, affieu­
rent à 100 mètres au Nord de l'ardoisière le long de la 
nTand'route· d' ~lle :i Menuchenet. Les couches ont une 
direction N 83° E et une incliriaison S = 55° ; les joints de 
feuilletage : di rection N 78° E, inclinaison S · 48°. 

A 700 mètres a l'Est des ardoisières de Hour se voient les 
déchets de l'ancienne ardoisiére clit .Moulin cle Hour [5]. 
Elle est ouverte dans le versant de la rive ga uche du ruis-

(le Hour en contre-bas de Rochehaut. Les bancs de seau . . • . , · . 
phyllades ardo1s1~rs n y auraient guère cl épaisseur. 
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L'Arcloisiére de Falisotte ou cle R ochehaut [6] se t1·ou,·e 
â 200 mètres au Nord-Ouest de l 'ég lise de, Rochehaut. Elle 
était déjà en exploitation en 1885; elle a é té abandon née 
en 1923. L 'entrée en est bouchée . Des couches de quartzite 
q.ui afrleurent immédiatement a u Nord des phyllades ardoi­
siers montrent l'allure suivante : direction N 96° E, incli­
naison S = 50°. 

Une dernière ardoi&jèr~ existe au lieu dit Gérarclf'osse f7J 
â environ· 1.300 mètres à l 'Est de Rochehaut, dans le ver­
sant de la rive droite du ruisseau de La Lieresse. On y a 
recoupé, paraH-il, les trois baucs de la zone de Hour ; ils 
Y sont assez .épais. Cette ardoisière, très mal si tuée au poin t 
de vue des. moyens de communication, est abandonnée. 
A moins de 300 mètres vers l'Ouest, on voit encore des 
déblais provenant d'anciennes recherches. 

§ 3. - Couche de Laviot . 

La couch e ardoisière de Laviot est séparée de la pré­
cédente par 450 mètres de schistes noirs, de quartzites et 
de quartzophyllades fossilifères. C'est la plus _importante et 
la plus réguli ère des trois. R econnue depuis le Gros­
Terne (Mouzaive) jusqu'à Rochehaut , soit su r une distance 
de plus de 4500 mètrès, elle est jalonnée . par les ardoi ­
sières de Reposseau , de Laplet et de ~aviot. 

A l'ext1·émité occidentale, àn lieu 'dit Gros-Terne, il n'y 
eut que des travaux de recherche exécutés par Hoffman~, 
a u début du siècle dernier, dans le versa nt de la rive droite 
du Ruisseau de R ebai s. 

Dans la région exploitée , qui a une longueur de plus de 
2000 mètres, on peut dis tin guer plusieu rs veines : la veine 
se ptentri onale a été .exploitée anciennement e t est ouverte 
dans des quartr.opl1yllades ca lcareux ù élément phylladeux 
dominant; celle veine donne des ardoises qui s'alt èr en t et 
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brun issent â l'ai r après deux ans; elle appar tient au Huns­
ruckien inférieu 1· . Au Sud de cette veine, on trouve, sur 
une distance âe plus de 100 mètres, des phyllades ardoi­
siers bleu ' foncé, exempts de pyr ite et de calcaire, qui 
appa r tiennent au •r aunusi en. Ces pbyltades renfermsnt 
t rois vei nes exploitables séparées par des zones stériles 
généralement parcourues par des filons de quartz . La vei ne 
septentrionale a une bonne dizaine de mètres de puissance, 
la deuxième huit à neuf mètres el la troisième, reconnue 
su r douze mètres , · n'a élé entamée jusqu' ici que su r 

quatre mètres, 

L'Arcloisière de Reposseau f8] a1)par tient â ~I. Vauthier; 
elle est située â 650 rnètres au S. S. Vv. de l 'église d'l\.lle, 
un chemin d 'accès de 250 mètres la relie a la grand'route 
d'Alle a hauteur du kilomètre 12. Dans la cour de l'ardoi­
siè re pn voit affleurer la veine hunsruckienne sous fo rm.e 
de schistes cariés, celluleux, brunâtres, renfermant des cn ­
n,oïdes et des polypiers écrasés . Ces couchès, bleues en pro­
fondeu r ,. ont été exploitées ancien nement. 

Un h·avers-bancs, qui sert a ujourd'hui de galerie d'ex­
traction, permet de se rendre comp.te de la composition de 
la zone taunusienne. A une dizaine de mètres de l'entrée, 

011 rencon tre un premier «caillou >> ; ce sont des filons de 
quartz laiteux injectés dans le~ pbyll~des bleu foncé et qui 
correspondent à une zone sténle de crnq mètres. Au Sud de 
ce caillou, il y a, su r 45 mètres de distance, des phyllades 
qui ren ferm en t deux vein~s: une ~remi ère veine? exploitée 
anciennement et une deuxième, puissan te de 8 metres, dans 
laquelle se trouve le siège d'exploitation ~ctu~l. c~.tte der­
nière, appelée veine Nancr~tte, est exploitéeJ usqu a 35 m. 
de profondeu r, elle est sous-jacente à un second caillou qui 
la sépare d'autres p~1yll~des arc~o i ~1i ers don t la puis~anc.e 
n'est pas connue . D1rec t1 on du 1em.le tage Est-Ouest; 111cl1-
naison S :- 50°. L'exploi tation occupe sept ouvriers. 

• 
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Les Ardoisieres L aplet [9J sont situées daas la collin e 
qui s'allonge suivant une direction S ud-No rd, au Sud-Est 
d'Alle, à hauteur de la borne 15 de la o- rand'route d'Alle 

0 

vers le Ban d' Alle. Il existe deux exploitations, nne dans 
chfl.que versant. Le siège occiden tal a été important à la · 
fin du XIXe siècle; il est abandonné depuis 1901. Les tra-

- vaux y ont atteint 104 mèlres de profondeur; un plan 
incliné de 120 mètres de longueur exist~ au mur de la série 
des phyllades ardoisiers taunusiens . Le siège compor te 
quatre étages et chaque étage quatre chambres dont une 
est située à l'Ouest du puits. L'ardoisière est actuellement 
noyée: A la surface, près du bâtiment de la direction. de 
l' ancienne exploitation, se remarq ue l 'en..trée d'une 
ancie~n e galerie où un affaissement s"est produit en 1876. 

La deuxième explo'ïtation, sise à 150 mètres à l 'Est d~ 
la première, se tro uve dans le versan t qui domine la 
Semois. On y a exploité anciennement une bande de phyl­
lades ardoisiers large de 45 mètres et limitée au Nord et 
a u Sud par un caillou. L'ardoisière était abandonnée il y a 
une trentaine d'années; elle fut rep rise fin 1914 par un 
groupe d'une dizaine d'o uvri ers qui produisenl 450.000 
ardoises par a n. Ils exploiten t des phyllades ardoisiers 
situés au-delà du caillou méridional; ces phyllades sont 
entamés sur 4 mètres de puissance. Direction : N 83° E. 
Inclinaison : S = 55°. 

L'A t·doi'si'ère de Lavz'ot [10] est située le long de la 
Semois au pied d 'une colline de 100 m. de hauteur, en face 
du village de F rahan. Elle appartient à M. Vauthier. L'ex­
ploitation des phyll~des ardoisiers àLaviot date du début du 
XlX0 siècle . Déjà en 1810 on en relirait pour couvrir une 
maison à Frahan. Une ardoisière fu t ouverte par M. Hoff­
mann en 1826; elle prit rapidement de l'extension; vers 
18~4, la produc tion s'élevait déjà à 100.000 ardo ises par 
mois, en · 1841 elle atteig·nail mensuellement. 300.000 

.. . 
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ardoises produites pa r 74 ouvriers. A cette époque la pro­
duction était écoulée par Ja Semois, navigable en aval pen- . 
dant deux à trois mois de l'année, au moyen de bateaux à 
fond plat, appelés naques; chaque bateâ u pouvai t por ter 

20 .000 ardoises. 
Actuellement: l'exploitation est fort r éduite par suite du 

manque de main d'œuvre. L'ardoisière est fermée tous 
les ans durant deux mois en moyenne; en avril 1924 elle 
occupait 13 ouvriers. Les huit dixièmes de la production 

sont vendus en Fl'ance. · 
L'extraction se fait par deux galeries en direction situées 

respecti vement à 25 et à 38 mètres au-dessus du niveau 
moyen de la Semois. L'une d'elles a été poussée jusqu'à 
150 mètres. Le fond de l'ardoisière est à 5 mètres au-dessus 

de la r ivièr e. 
Le gisement comprend du Nord au Sud : 
1. Veine sep tentrionale de 10 mètres de puissance, don­

nant des ardoises s'altérant au bout de deux ans; elle se 
trouve dans le quartzophyllade calcareux du Hunsruckien 
inférieur. Inclinaison 31°. Elle a été exploitéé ancienne-

men t. 
2. Bande de phyllades et quartzophyllades calcareux 

plissotés, large de 37 mètres. L'inclinaison passe de 31 

à 49°; 
3. Caillou (filon de quartz); 
4. Veine de 11 mètres de puissance, en exp~oitation; 

5. Caillou, 1 mèt re de stérile; 
6. Veine de 9 mètres de puissance, en exploitation; elle 

correspond à la veine Nancretle de l'ardoisière Reposseau; 

7. Caillou formé de 3 filons de quartz ; 5 mètres de sté-

rile ; 
8. Phyllades ardoisiers reconn us sur 12 mètres , mais 

non exploités ; 
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9. P hyllades et qua r.tzophyllades bleus et roux . Le 
feuilletage est dirigé N 85° E et incliné a u Sud de 49°. 

La veine de Laviot a encore été reconnue par des fouilles 
exécutées à 300 mètres au Sud de R ochehaut dans 
l 'abrupt qui domine la Semois à l' Est de F raban . E lle 
s'amincit et disparaît rapidement vers l'~s t. 

, 
• CHAPITRE II. - Région de Fays-les-Veneur s 

La région ardoisière de. Fays-les-Veneurs compr~nd les 
phyllades ardoisiers des va llées du R uisseau du P ont-le­
Prêtre, du Ruisseau de Fays-les-Veneur.s et du Rui sseau 
des Alleines , cours d'eau orientés sensiblement Nord-Sud 
et qui fi nissent par se réunir à La Cornette. 

Cette région est caractéri sée par une a lterna nce de 
phyllades, .localement ardoisiers , de quartzophyllades et 
de quartzites, dont la direction esl sensible ment Est-Ouest 
et qui incli nent au Sud de 35° en movenne. rl ne semble 
pas que les veines soient s uffi samme~ t impor tantes po.ur 
permettre une exploitation d' une g rande enverg ure dans 
une région où l'exploitatio,n est déjà rendue onéreuse par 
le manque· ou la difficulté de voies de communication . 

1 1,s 2 /(m. 
._..__~1 - ..L.-l 

Fic . 9. - Région ardoisiè:·e de Fays-les-V cneurs . 
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• D'une note communiquée à d'Omalius d'Halloy, i l 
résulte que déjà en 1623 des ardoises é taient extraites à 
Fays-les-Veneurs . La i·égion a eu quelque importance entre 
'1840 et 184"7 alors que la production se tenait entre 2 et 
3 millions d 'ardoises par an'. Mais dès l'i:m;ée suivante la 
production tom bait à 1.733.000 ardoises, et en 1857 elle 
n 'était plus que de 300.000. Les exploitations furent ab~n­
données entre 1862 et 1868. Plus tard , elles furent remises 
en marche, mais par intermittences. Actuellement, une 
seule ardoisière, ouverte il y a à peine trois ou quatre ans, 
est en activité. 

P l usieurs auteurs croient pouvoir rapporter toutes les 
exploitations à q uatres couches ardoisières qui sont, du 
Nord au Sud, la veine de Géri p_ont, la veine de R ochebeau , 
la veine de Lez-Jouet et la veine de la Cornette. Si cette 
façon de fai re peut facilement être ad mise dans la partie 
méridionale de la région oil , par exemple, les vallées du 
Ruisseau de Fays-les-Veneurs e t des Alleines son t fort ra p­
prochées, i l n'en est plus de même dans la partie septen­
trionale où les ardoisières de la vallée du Rui sseau du P oni 
le Prêtre sont à 3 kilomètres des a rdoisières des a utres 
vallées . Le raccordement à cette distance , sans obser va­
tions intermédiaires est très sujet a caution clans une région 
ou les nivea ux phylladeux sont fréquents . Aussi nous pré­
férons répartir les ardoisières suivant les vallées. 

§ 1. - Ruisseau du Pont le Prêtre. 

Ardoisiére dit Pont le Prêtre . - Une première ardoi­
.sière a été ouve rte vers 1836, le long de la rive droite du 
ruisseau à moins de 800 mètres au Sud de la route de 
Bouillon à Recog ne, à 200 mètres du Moulin du Pont le 
Prêtre . On y a exp loité des bancs de phyllades t rès feuil­
le tés de 2 à 3 mètres d'épa isseur, s~pa rés par des bancs de 
quartzite. Lrs entl'ées des galeries , qui sont au nombre de 

. ' 
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deux, sont effondrées. Le peu d ' im~o rta nce du terril 
permet de conclure que l'exploitation fu t de courte durée. 
Les couc.;bes ont une direction N 95° E et inclinent ver le 
Sud de 40°. 

· A1·doisië1·e du Pér·eux ou des Gores . - A 300 mètre 
au Sud-Est du Mou lin des Gores, au lieu dit Ali Péreux, 
on voit, au sommet du versant de la rive gauche, une sé.rie 
d'excavations entourées de déchets de phyllades ardoisiers . 
Il y eut là une petite exploitation qui était déjà aba~donnée 
en 1849. L'abandon des travaux est chl au peu d'épaisseur 
des couches; le phyllade y est fin et ex trêmemen t fi ssile . .... 

Ardoisiére des Badats . - Des recherches forent exé­
cutées vers 1849 dans le Bois des Badats, à environ 1 kilo­
mètre de la Cornette. D'après Poncelet; le gisement est 
épais et renferme des phyllades ardoisiers de bonne qualité . 
Il a été exploité pendant quelques années. 

§ 2. - Ruisseau de Fays-les-Veneurs. 

L es Arcloi·sieres de Rochebeau situées sur le territoire de 
Fays-les-Veneurs, dans le versant de la rive gauche, à 
2.400 mètres au SS E de la route de Bouillon à Recogne, 
sont ouvertes dans des couches de phyllades ardoisiers de 
faible épaisseur, alternant avec des qua rtzites. Il y eut là 
plusieurs exploitations. En i 841, un puits vertical de. 
21 mètres de profondeur reconnut les couches su i ~antes : 

petits bancs ardoisiers trop minces pour être exploités ; 
petit banc de quartzite ; 
phyllades ardoisiers sur 1 m ,20 ; 
banc de quartzite de 0111 ,30 ; . 
phyllades ardoisiers sur 3 mètres de puissance ; 
banc de quartzite de om ,30 ; 
phyllades ardoisiers d'un gris très pâle sur 2 m~tres. 
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j 
! 

: . 

> 
1 

LES ARDOISIÈRES DU DÉVONIEN DE L' ARDENNE 1087 

Les phyllades sont très fissiles; les ardoises qui en pro­
viennent sont d'un grai n très fin. 

En -1849, l'exploitation n'était entreprise que dans une 
couche de J'°,30 d'6paisseur. Los nutrns veines avaient été 
considérées comme inexploitables ; la veine inférieure aux 
phyllades exploités n'a que 58 centimètres d'épaisseur. 

A 1·cloisière de lez-Jouet. - Au Nord du confluent des 
Rnisseaux de Fays-les-Veneurs et des Alleines, on voit 
afiienrer sm· 400 mètres de di stance des phyllades bleu 
fon cé avec des intercalations de bancs de grès quar tzi te. 
Les couches inèlinenl au Sud de 30°, l'inclinaison des 
fe uillets est cle 48°. Sur cet te distance, on connaît trois 
couches ardoisières dont la deuxième a été exploitée dans 
l'ardoisière de lez-Jouet. 

§ 3. - Ruisseau des Allaines. 

Les Ardoisières de Gèripont, autrefois importantes, sont 
si tuées à moins d'un kilomètre au Sud de la route de 
Bouillon à Recogne, sur la rive droi te du ruisseau, près 
du Moulin cle Géripont. gn 1836 il existait trois fosses, 
dont une très ancienne; la seconde, la seule en activité à 
cette époque, a été ouverte en 1808, la troisième vers 
1825. Les travaux avaient été poussés sur 70 mètres en 
di rection. L'exploitation eut un grand développement entre 
18'25 et 1858. Avant 1825, l'extraction s'élevait à 200.000 
ardoises par an; en 1836, uoe trentaine d'ouvriers produi­
saient 130.000 par mois et en 1841, on était en mesure de 
li vrer annuellement 2 à 3 mill ions d'ardoises. 

Les phyllades ardoisiers sont très fi ssilt3s, ils sont 
chargés de peti tes paillettes d' ottréli te. lis sont sousj acen ts 
à des bancs épais de quartzites. La direction des couches 
est N. 80° E., et l'inclinaison S. = 22°. La direction du 
feui lletage est sensiblement la même, mais l' inclinaison est 

d'en v i ro n 40°. 
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La couche ardoisière se décompose comme suit : 

. toit : quartzite 
phyllades ardoisiers : 1 mètre 
caillou : om,03 
bonne veine : om,st 
caillou : om ,06 
veine dite les douœ : om,64 
veine dite dur doux : om,05 
fine veine : 1 mètre 
caillou : om' 64 
les noires : 1 m' 16 
la petite veine : 1 m ,80 
veine du fond : 1 m,30 

Ardoisières des Sehans et de Sainte-Adèle. - Plus au 
Sud, on trou.ve le prolongement des couches ardoisières 
rencontrées le long du ruisseau de Fays-les-Veneurs. Dans 
la couche s~ptentrionale est ouverte l'ardoisière abandonnée 
des Séhans, qui appartient à M. Pierlot de Cu~non ; ~a 
deuxième n'a pas été exploitée ; la troisième fa1~ p~rtie 
d'un ensemble de phyllades puissants de 15 mètres, rncbnés 
de 45° et limités par des phyllades ondulés. Dans cette 
couche est ouverte l'ardoisière de Sainte-Adèle qui a été en 
activité ces dernières années. 

Ardoisiè1~e de La Cornette . ..._ Une dernière ardoisière 
est visible dans le versant de la rive droite du ruisseau à 
500 mètres au Nord du hameau de La Cornette. On voit 
l'entrée de la galerie à une vingtaine de mètres au-dessus 
du chemin de La Cornette à Fays-les-Veneurs. L'ardoisière 
de La Cornette a été ouverte en 1836 ; elle appartient 
actuellement à M. Pierlot de Cugnon. Elle a été exploitée 
durant deux ans après la guerre; elle est abandonnée 
depuis plus d'un an. Les ardoises sont fines et de bonne 
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qualité. Les couches ont une direction N. 100° E. et incli­
nent vers le Sud de 20° ; la direction du feuilletage est 
sensiblement la même, mais l'inclinaison est de 40° . 

CHAPITRE III. - Régions diverses 

Les phyllades du rl'aunusien de l'Ardenne offrent souvent 
· une texture feuilletée assez parfaite pour pouvoir être em­

ployés à faire des ardoises. Aussi existe-t-il de nombreux 
points où des recherches ont été exécutées ; celles-ci sont 
restées la plupart du temps sans suite, quelques-unes ont 
été suiviP.s d'uné période d'exploitation généralement de 
courte durée. Nous ne connaissons pas d'exploitation en 
activité. 

La plupart des recherches sont localisées dans le Taunu­
sien du bord septentrional du synclinal de l'Eifel. 

Une première région intéressante est la region qi"i 
s' etend entre les ardoisieres d' A lle et celles de Fays-les­
Veneurs. De nombreuses recherches y furent exécutées au 
début du XIX0 siècle par Hoffmann d'Alle. Des phyllades 
ardoisiers furent reconnus en plusieurs endroits entre 
Rochehaut et Mogimont (hameau de Vivy): au Sud du 
Moulin de Lieresse, au S.-E. de Vivy, entre le Moulin de 
Lieresse et Mogimont, près de Mogimont. Une ardoisière 
fut ouverte au Moulin de Lieresse, elle était en activité en 
1843; l'exploitation ne comportait qu'un seul ouvrage. 
Elle fut reprise momentanément vers 1889. Gosselet 
signale, en 1885, des carrières d'ardoises à 1.400 mètres 
au Sud de Mogimont, au Sud du pré de Château-le-Duc et 
jes phyllades ardoisiers contre le Moulin d'Ucimont. Plus 
à l'Est, Dumont a trouvé des phyllades ardoisiers au Nord 
et près de Plainevaux (commune de Nollevaux) et au Nord 
et près de Bellevaux. 

Une seconde région est la région d'Auby et de Cugnon, 
où de nombreuses recherches d'ardoises ont été exécutées 
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enlre la Platinerie (Auby) à l'Ouest el la vallée du Ruis -
seau de Muno à l'Est. Il y eut même un commencement 
d'exploitàtion à Peez, au Nord de Cugnon. Les phvllacles 
de cette région se trouvent sur le prolongement e1; direc­
tion des couches ardoisières puissantes de la Maljoyeuse et 
des Nouvelles et Anciennes Carrières,·eton croyai t alors, 
comme nous l'avons rappelé au début de ce l1 avail, qu P. 
tous ces phyllades appartenaient au même horizon strati­
gTaphique, formaient une même région ardoisière . Les 
travaux ont montré qu'on avait affaire à des phyllades 
ardoisiers en couches minces, alternant avec des quartzo­
phyllades et des quartzites, couches analogues à celles 
qu'on trouve dans les régions ardoisières du Taunusien 
mais qui n'ont rien de commun avec les couches essentiel­
lement phylladeuses du bassin ardoisie!' .d 'Herbenmont, 
d'âge hunsruckien. D'autre!' fouilles découvrirentdes quar t­
zophyllades calcareux entre les phyllades d' Auby el les 
phyllades de la M?.ljoyeuse. Les résultats de ces recherches 
confirment ainsi les conclusions que nous avons tirées de 
nos études stratigraphiques ; celles-ci nous ont amené, en 
effet, à conclure que les phyllades exploités le long· de la 
roule des Ardoisières appartiennent an I-Iunsruckien supé­
rieur et forment des bandes distinctes des phyllades de la 
région de Peez et d'Auby, qui sont d'âge launusien. Ceux­
ci sont séparés des premiers par une bande de quartzophyl­
lades fossilifères dont l'âge hunsruckien inféri eur est établi 
par l'étude de la faune. 

Des phyllades a rdoisiers finement feuilletés ont été 
exploités vers 1844 à Granclv01:r dans deux ardoisières, qu1 
sont situées sur la rive droi te du ruisseau de Grandvo ir, 
l ' une près ùe la scierie, l'autre au Sud de l'Eglise ; la 
dernière exploitation s'est effondrée. Dans l'une des deux 
on avait recoupé les couches sui vantes de haut en Las : 
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bancs schisteux 4m ,20 
phyllades ardoisiers om,60 
quartzite om,(:lo 
phyllades ardoisiers om,60 
quartzite om,60 
.phyllades ardoisiers 2"1, iO 
quartzite 
phyllades ardoisiers 0"',60 
quarlzite 0111

, 15 
phyllades ardoisiers 1"1,50 à 1 m,80 
quartzite om,60 
phyllades ardoisiers om,90 
quartzite 
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phyllades ardoisiers déjà reconnus sur 8 mètres. 

Les phyllades taunusiens donnèrent encore lieu à des 
exploitations dans la région de Bastogne, à Hompré, oü 
une ardoisière à ciel ouvert, abandonnée déjà avant 1885, 
existe au lieu-dit L' Ardoisière , et, en te rritoire grand­
ducal, à Nieclerwampach. L'ardoisière de Niedenvampach 
fournissait des ardoises de bonne qnalité. 

En tin des phyllades de 1a parti e supérieure du 'l'aunusien 
ont élé employés à fa ire des ardoises au Sud de la stalion 
de Kalterherberg, de Montjoie et du moulin situé au Sud 

de Rütgen. 
Dans le Taunusieu du bord Sitd du synclinal de 

l'Eifel, nous ne connaissons que les quelques recherches 
infructueuses exécutées dans la région d'Herbeumont et 

lus spécialement le long du rnisseau de Parfondruth au 
~ d de Tbibauroche (Cugnon) el le long de la Semois à 
m:ins d'un kilomètre 3 l'W. S. \V. dn village cl'Herbeu-

mont. 
Nous sio'nalerous pour lerminer une tentative d'exploi -

tation fait: à Marbehan, à l'Est de la ligne du chemin de 
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fer. Arlon-Bruxelles, au fond du vallon du Ruisseau de 
Mandebras et des recherches infruct.ueuses exécutées sur 
le territ9ire.d'Amberloup, sur le Tienne du Wachirock. 

BIBLIOGRAPHIE 

§ 1. 

Les renseignements sur les ardoisières, contenus dans ce 
trav~il, ont été, en partie, recueillis sur place ou commu­
niqués obligeamm~nt par les propriétaires et les exploi­
tants à qui nous tenons à exprimer notre reconnaissance. 
D'autre part, des cionnées nombreuses ont été puisées dans 
les ouvrages suivants : 

1_836. A. DUMONT. - Notes de voyages conservées au Service géolo­
gique de Belgique. 

1844. CAUCHY, RoaET, DANDELIN. - Rapport de' la commission des 
matériaux indigènes. Ardoises. Ann. des Tmvauœ publics, 
t. Il, pp. 162-219. 

1848. A. Dur.ioNT. - Mémoire sur les terrains Ardennais et Rhénan 
de l'Ardenne, du Rhin, ·d~ Brabant et du Condroz. 
ll0 partie. Terrain Rhéna~. Mem. Ac. 1·oyale de Belgique, 
t. XXII, 1848, pp. 3-451. 

1848 9. J.-B. PONCELET. - Des gites ardoisiers de l'Ardenne. Ann. 
Tmv. publics, t. VII. pp. 305-320, t. VIII, pp. 61-90. 

1869. CH. CLÉMENT. - Rapport sur la situation, pendant l'année 
1868, des étabJissemen!s soumis à la surveillance des ingé­
nieurs des mines dans la· province de Luxembourg. 
Ardoises. 

f885. J.-GossELET. - Note sur le Taunusien dans Je bassin du 
Luxembourg et particulièrement dans le golfe de Charle­
ville. Ann. Soc. (Jeol. du N01•d, t. XII, pp. 333-363. 

1886. Cu. BoNNARDEAUX. - Note sur l'industrie ardoisière du bassin 
d'Herbeumont. Rev. Univ. des Mines, t. XIX, pp. 23-4i, 
273-292. 

' 

) 
~ 

1 

1 
q 

1888. 

1889. 

1889. 

·J890. 

1896. 

1898. 

HHL 

LES ARDOISIÈRES DU DÉVONIEN DE L'ARDENNE 1093 

HoLLAND. - Annales de l' Association des lngeniew•s de 
Bruxelles. 

o. HANUS. - Le Luxembourg belge industriel et commercial 
. autrefois - hier - aujourd'hui. At•lon. Grand in-8° de 
199 pp. 

G. BocnKoLTZ. - Les ardoisières souter1•aines de la province 
'de Luxembourg. Ann. T1'avauœ publics, t. XLVI, pp. 423-
430. 

MATTHYS et FIRKET (A..). - Rapport de la Commission chargée 
d'études relatives aux ardoises. B1·uœelles, 54 pp. 

A. KusoRN. - Excursion du 14 juin 1896 de la Société géo­
logique du Luxembourg au,x ardoisières Kuborn de Haut­
Martelange. A1·lon, 8 pp. 

J. LIBERT. - Extraits d'un rapport sur les carrières souter­
raines. Ann. des Mines de Belgique, t. III, pp. 866-8. 

A. JÉRÔME. - Visite des ardoisières de Martelange dans 
. « Comte Rendu de la Session extraordinaire tenue à Arlon 
et à Florenville ». Ann. Soc. Geol. de Belgique, 
t. XXX VIII, pp. 382-4. 

HH3. A. HARDY. - L'effondrement du Siège Sainte-Barbe des 
Ardoisières de Warmifontaine, 'rock et c1

e. Amz. des 
Mines de Belgique, t. XVIII, pp. 99-111. 

1921. E. DELCOURT. - Sur une méthode rationnelle d'Exploitation 
de l' Ardoise. Ann. des Mines de Belgique, t. XXII, 
pp. 791-821. 

§ 2. 

Pour la partie géologique, les idées émises et les croquis 
n·éologiques sont le résultat d•études personnelles poursui­
~ies en Ardenne depuis 1911. Nos observations, sauf celles 
faites en t 923 et 1924, ont été décrites dans les travaux 

suivants : 

HH2. 

'1912. 

Contribution à l'étude du Dévonien inférieur du Grand-Duché 
de Luxembourg. - Ann. Soc. Geol. Belg., t. XXXIX> 
PP· M 25-H2, pl. II-IV et 3 fig. 

Age des couches des environs de Neufchâteau. - Ann. Soc. 
Geol. Belg., t. XXXIX, pp. B 199-205. a 



1094 ANNAi.ES DES MINES DE BELCIQUE 

mm. Le Dévonien inférieur du bassin de !'Eifel et de l'anticlinal de 
Givonne dans la région Sud-Est de l'Ardenne belge. -
Mém. lnst. Géol . Univ. Louvain, t. J, pp. 1-174, pl. T-III, 
3 fig. 

1921. Le noyau hunsruckien du syncl inal de l'EiJel dans la région 
Cugnon-Herbeumont. - Jtfém. 111st. Géol. U11iv . Louvain , 
t . If, pp. 26-35, pl. II. 

1922. Compte H.endu de la Session extraordinaire dans le Siegen ien 
du Synclinal de !' Eifel. - Ann. Soc. Geol. Belg ., t XLIV, 
pp. B 206-228. 

11:}22. Obse1·vations sur les couches éodévooienoes de !'Anticli nal de 
Givonne. - Bull. Soc. belge de Geol., t. XXXI , pp. 98-
120. 

Hl22. Le Synclinal de !'Eifel dans la va llée <le la Meuse. - Ami. 

Soc. Scient . B1·uxelles, t. XLI , pp. 387-390. 
1924. Sur l'existence d'une faill e de chaniage en Ardenoe fran­

çaise. - C. R. Acad . Sc. Paris, t. CLXX IX, pp. 279-281, 
1 fig. 

,, 

LES A RDOISIÈRES DU DÉVONIEN DE L'ARDENNE 1095 

TABLEAU P:\.R ORDRE ALPH ABÉTIQUE 

des anloisièi'es et des t1·avaux de rechel'che cites. 

Commune Pagination 

An ciennes Carrières Herbeumont. 1062 

Ardoisière (L') Hompré 1091 

Assel boi·n Asselborn (Grand-D uché) . 'l075 

Auby Auby. 1089 

Babioaye (Grand ) Orgeo. 1063 

Babinaye (Petit) Saint-Médard 1064 

Badats Bellevaux 1085 

Bar·v ille Neufchâteau. 1056 

Blanc Cai llou Neufchâteau. 1056 

Cha ud H.enaud (La) Longlier . 1057 

Chenot-Daunot Grapfontaine 1050 

Colla rd Herbeumont. 1066 

Collot Grapfontaine 1049 

Cores (des) Fays-les-Veneurs 1085 

Coruette (La) Herbeumont. 1088 

Demesch bach Asselborn (Grand-Duché). 1075 

Donner .\lartela nge 1072 

En-bas Neufchàteau . 1056 

E u-haut Neufchâteau. 1056 

Fa ligeotte ou Falisolle Rochehaut 1080 

Fortelle (la) Herbeumont . 1066 

Gérard fosse Rochehaut 1080 

Gél' ipoot Offagne 1087 

Gou telle-Husson Herbeumont . ·1066 

11rand· Babinaye Orgeo . 1063 

<~randvoi 1· 
Graodrnir 1090 

Ha 11 t-i\Iartela nge Perlé (Grand-Ouché) 1074 

Hou r 
Rochehaut 1079 

Jouet (lez) Fays-les · Veneu r·s 1087 

Kalterherberg (St. ) Ka! terher berg '1091 

l{uborn 
Martelange .. 1072 

Laforêt 
Laforêt 1077 

Laherie 
Longlier . 1047 

La pl et 
Alle '1082 

Laspote 
Laforêt '1077 



\ 1 

;' 

1096 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

.. TABLE DES MATIÈRES 
Laviot Rochehaut 1082 
Linglé Bertrix !065 
Longlier Longlier . 1057 • INTROD~CTION . . i03ï 
Maljoyeuse (La) Bertrix 1062 

PREMIÈRE PARTIE. - Données générales. Marbehan Marbehan 1091 
Marenne Grapfontaine 1049 § 1. Géologie !038 
Ma1'lilly Straimont i075 § 2. Gisement 104i 
Mogimont Vivy i089 § 3. Exploitation 1044 
Moines (des) Alle 1078 

IIe PARTIE. - Descriptioi:i des ardoisières. 
Moulin de Lieresse Ucimont i089 
Mouli11 de Hour Rochehaut 1079 A. - Ardoisières du Hunsruckien supé1•ieur. t046 
.Morepil'e Orgeo. 1063 CHAPITRE PREMIER. - _Région de Neufchâteau. 
Nafraiture Nafraiture 1038 
Nanquette Martelange 1072 

1~ 
INTRODUCTION. 1046 

Niederwampacli Niederwampach (Grand-Duché). 1091 § 1. Ardoisières de Warmit'ontaine· 1048 
/ 

Nouvelles Carrières Herbeumont . 1065 1 § 2. Ardoisières de Barville et du Blanc-Caillou 'l056 / 
Ollomont Nadrin 1075 § 3. Ardoisière d'Ospot 1057 
Os pot Neufchâteau . 1057 § 4. Ardoisière de la Chaud-Renaud 1057 
Peez Cugnon 1090 
Péreux (Au) Fays-les-Veneurs 1085 CHAPITR"-= II. - Région d'Herbeumont. 

Perlé Perlé (Grand-Duché) 1074 INTRODUCTION. 1058 

Petit-Babinaye Saint-Médard 1064 § 1. Bande de La Maljoyeuse 1061 
Pont-le-Prêtre Nollevaux 1085 

1 
§ 2. Bande de Linglé· Wilbauroche 1065 

Prigeai (Le) Herbeumont. 1062 

j6' 
§ 3. Bande de La Fortelle 1066 

Radelange Martelange 1070 
CHAPl'l'RE III. - Région de Martelange. 

Rebais ·La Forêt . 1077 
1 

Reposseau Alle 1081 1 INTRODUCTION. 1067 
' 

Rochebeau Fays-les-V en~u rs 1086 § i Bandes de Wisembach et de Radelange. 1069 
Sainte-Adèle Fays-les-Veneurs 1088 § 2. Bande de Martelange . . . · 1070., 
Sainte-Barbe Alle 1078 § 3. Bande de Haut-Martelange-Perlé. 1074 
Sainte-Barbe Grapfontaine ·1050 
Sainte-Marie Longlier . 1057 i CHAPITRE IV. - RPgions diverses. 

Saint-Martin Grapfontaine 1050 '·,~ Straimont, Asselborn, Nadrin 1075 

Saint-Médard Saint~Médard 
1 

B. - Ardoisières du 'raunusien . 1076 1064 1 

Sébans Auby. 1088 CHAPITHE PREMIER. - Région d'Alle. 
Toraaco Martelange 1072 •I 

' 1076 Wachirock (Tienne dn) Amberloup ·1092 INTRODUCTION· 
~ 

Warmifontaine Grapfontaine. 1048 § 1. Couche de Laspot 1077 
Wilbaurochc Herbeumont . 1065 § 2. Couche de Hour . 1077 
Wisembach Fauvillers 1069 §·3. Couche de Laviot i080 



1098 A NNALES DES MINES DE BELGIQUE 

CHAPITRE II. - Hégion de Fays-les-Veneurs. 

I NTRODUCTION. 

§ 1. Ruisseau du Pont-le-Prêtre 
~ 2. Ruisseau de Fays-les-Ve ne u rs 
§ 3 . Ruisseau des Alleines . 

C1·1ÀP1TRE III. - Rég ions diverses . 

Vi vy, Mog imont , Ucimont, Auby, Cugnon, Gra"'od voir, 
Hompré , Her beumont , 1vla r beban , Amberlou p 

Bibliog raphie 

Tableau par ordre al pha.bétiq ne des a t•doisiè res et t ravaux 
de recher che mentionnés . 

1084 

1085 
·1086 
t08i 

1089 

10l!2 

1095 

l 

- ] 

CHRONIQUE 

Note sur les coefficients de sécurité 
des câbles d'extraction 

PAR 

l' Ingénieur H. Hli:R BST 
Directeu r <le ln s tat ion d ·essais de cùblcs de !'Associatio n ho uillè re 

de Westp hal ie, il Be>chum . 

Pu bliée da11S le n° 17. dit 26 avril 1923, de la revue 

<l G L üCKAUF » 

Traduction de O. VERBOUWE 
lugénieu r pri ncipal des t. l ines il Mo us. 

Résistance des câbles imposée par les prescriptions 
réglementaires en vigueur. 

Comme suite aux d iscuss ions de la Commission Prussienne des 
câbles d'extract ion, Bau mann , H. Herbst et Speer ont tra ité d'une 
façon approfondie la question des coeffi cients de sécurité des câ bles 
d'extraction et des r elations existant entre le coeffi cient de séc urité , 
la charge de rupture des fil s à la traction el la section des câ bles. 
Leurs études ont été publiées dans la revue « Glückanf » pendant 
les anoées 19i 0 à 1913 . Ces exposés demandent a ê tre com plétés a u 
point de vue pratique parce qu' il ne font pas ressort ir d 'une façon 
assez nette les diffi culté$ que les coefficien ts de sécurité prescrits par 
Je r èglemen t des min es de 1911 ont occasionnées aux mines de 
g rande profondeur , el qu'i ls ne précisent pas suffisamment la façon 
dont il peut être remédié à ces difficultés . Il est également ut ile de 
rechercher quelle es t la sécurité réelle pa1· rapport à la sécurité 
ca lculée en tenant compte du coeffi cient réglementa ire. 

On sait que tout càble d'extraction doit avoir, d' après le r~gl e­
ment de 191 1, un coefficient de sécurité minimum de six pour 
l'extraction des produ its et de huit pou r la transla tion du pe1·sonne l. 
Pour les câbles des poulies Koepe, qui sont seul s à env isage r aux 
plus grandes profondeurs et qui , pour cette r a ison , mé1·itent ici une 


